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LE NON FAIT DE U PUB 
• Les Québécois pour le NON lancent à 
compter d'aujourd'hui une vaste 
campagne publicitaire à la radio et dans 
les journaux, a appris hier la Presse 
Canadienne. Le thème de cette 
campagne sera « On a raison de dire 
Non » et, en anglais, « The only answer 
is No ». La campagne durera environ 
trois semaines, soit jusqu'à l'adoption du 
décret référendaire. Une somme 
d'environ 200 000 $ sera consacrée à 
cette campagne. Le thème de la 
« séparation » sera utilisé à fond par les 
forces fédéralistes. Dans les affiches, le 
mot « séparation » est graphiquement 
présenté en deux bouts, pour mieux 
illustrer sa signification. 

D'après PC 

BERTRAND ATTEND LE RÉFÉRENDUM 
• L'avocat Guy Bertrand n'a pas 
l'intention de se représenter, dans 
l'immédiat, devant les tribunaux pour 
empêcher une éventuelle déclaration de 
souveraineté, qualifiée vendredi 
« d'illégale » par le juge Robert Lesage, 
mais n'exclut pas de poursuivre le 
combat juridique après un OUI au 
référendum. « Le référendum s'inscrit 
dans une démarche démocratique. C'est 
purement une consultation, un gros 
sondage », lance Me Bertrand, qui ne 
s'objecte pas à la tenue de la 
consultation populaire. Les choses 
évolueraient cependant 
considérablement, selon lui, si le 
gouvernement déclarait unilatéralement 
la souveraineté au lendemain d'un OUI 
faiblement majoritaire. « Si la menace 
dont je faisais état est exécutée, le 
nouveau juge sera saisi non pas d'une 
menace mais d'un vol des droits. Et là, 
il y a des recours qui vont de 
l'injonction à l'action en nullité et aux 
dommages. Chaque Québécois aurait 
droit à des dommages pour se faire 
voler le Canada », explique-t-il. 

D'après PC 

L'AFFAIRE DIONNE-MARSOLAIS 
• Le député libéral de Brome-
Missisquoi, Pierre Paradis, s'inquiète 
que le procureur général ait laissé 
tomber, faute de preuve, une poursuite 
contre Mme Rita Dionne-Marsolais alors 
qu'elle agissait, en 1992, à titre de 
représentante officielle du Parti 
québécois. Une accusation avait été 
portée contre Mme Dionne-Marsolais 
pour publicité illégale en période 
référendaire le 24 novembre 1993, à la 
suite d'une présumée infraction qui se 
serait déroulée pendant la consultation 
populaire sur l'Accord de 
Charlottetown, en octobre 1992. M. 
Paradis a demandé hier au premier 
ministre Jacques Parizeau si ce dernier 
ou quelqu'un de son entourage était 
« intervenu directement ou 
indirectement » pour que cesse la 
poursuite contre Mme Dionne-Marsolais 
qui, entretemps, est devenue ministre 
dans le gouvernement. « )e n'ai jamais 
entendu parler de cette affaire-là », a 
répliqué le premier ministre qui était 
interrogé à l'Assemblée nationale. 

D'après PC 

LES CENT ÉLÈVENT IA VOIX 
• Le Groupe des Cent, qui représente 
400 jeunes fédéralistes, critique la 
Déclaration de souveraineté, la jugeant 
passéiste et inspirée d'un « nationalisme 
victimisant ». Ces représentants de 
jeunes professionnels, entrepreneurs et 
universitaires de 25 à 35 ans ne cachent 

Cas leurs convictions fédéralistes, 
e porte-parole du Groupe des Cent, M. 

Marc-André Blanchard, estime que le 
projet souverainiste relève d'une autre 
époque et que la Déclaration de 
souveraineté en est la preuve. « Ce 
nationalisme victimisant ne nous 
ressemble pas. De plus, il occulte tous 
les progrès que nous avons accomplis 
dans le cadre de la fédération 
canadienne », opine M. Blanchard. Les 
problèmes auxquels nous faisons face 
aujourd'hui, comme le chômage, le 
décrochage scolaire et l'endettement des 
gouvernements, n'ont pas été créés par 
notre appartenance à la fédération 
canadienne. U est clair qu'ils ne seront 
pas résolus par la séparation du 
Québec. » 

D'apits PC M P I 

BIRON PARLE DE COALITION 
• Que le OUI ou le NON l'emporte au 
prochain référendum sur la 
souveraineté, un gouvernement de 
coalition nationale devrait être formé au 
Québec au lendemain de la consultation 
référendaire, estime l'ex-ministre 
péquiste, Rodrigue Biron et co-président 
du Réseau solidarité pour l'économie du 
Québec ( RESPEQ ). « Si c'est OUI, je ne 
veux pas que ça soit une catastrophe. le 
veux que ça marche », lance M. Biron. 
Même si le NON gagne, Rodrigue Biron 
est d'avis qu'un gouvernement de 
coalition nationale serait aussi 
nécessaire. « On est en temps de guerre 
contre la pauvreté et le sous-emploi. Si 
on se tire dedans, on n'y arrivera pas ». 

D après PC 

Autres informations, page B8 

Un N O N romprait avec l'Histoire, dit Parizeau 
Le premier ministre confirme la tenue du référendum le 30 octobre 
C I L L E S N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

ans un discours de près 
d'une heure où il a indi­

qué que le référendum aurait 
bel et bien lieu le 30 octobre, 
le premier ministre Jacques 
Parizeau a présenté la souve­
raineté du Québec comme « la 
suite logique de son Histoire », 
tandis que le choix opposé, le 
NON, signifierait « la rupture 
avec ce que nous sommes et ce 
que nous avons toujours voulu 
devenir ». 

De la bataille des Plaines 
d'Abraham au rapport Du-
rham, de l'Acte de l'Amérique 
du Nord britannique à Louis-
Joseph Papineau, d'Honoré 
Mercier à Robert Bourassa, en 
passant par les lean Lesage, 
Daniel Johnson, le père, et 
René Lévesque, le premier mi­
nistre s'est appliqué à présen­
ter l'histoire du Québec com­
me une longue quête, celle de 
« la reconnaissance de ce que 
nous sommes et la quête de 
l'égalité avec les autres peu­
ples ». 

M. Parizeau, qui inaugurait 
le débat sur la question réfé­
rendaire, a pris la parole non 
seulement devant les membres 
de l'Assemblée nationale, mais 
aussi devant un groupe de par­
lementaires de l'Assemblée na­
tionale française et son vice-
président, Pierre-André Wilt-
zer, en visite au Québec. 

Appuyant sur « l'arrogance 
fédérale face au Québec », 
dont il dit qu'elle croît avec 
l'usage, M. Parizeau a indiqué 
que le projet de loi sur l'avenir 

PHOTOPC 

U n O U I s'inscrirait dans la suite logique de l'histoire d u Q u é ­
bec, a sou tenu hier Jacques Par izeau. 
du Québec de même que la 
question qui sera soumise au 
Québécois « prennent le relais 
de 400 ans d'histoire et, en 
particulier, de plus de 30 ans 
de tentatives déterminées mais 
infructueuses de trouver une 

juste place pour le Québec au 
sein du Canada ». « Il est aussi 
l'aboutissement d'un parcours 
vieux de cinq ans, amorcé par 
le refus de l 'accord du lac 
Meech et marqué par le NON 
au référendum sur l'accord de 
Charlottetown », soutient-il. 

S'il était encore raisonnable 
d'espérer un renouvellement 
de la constitution canadienne, 
en 1980, voter NON en 1995 
en espérant faire progresser 
l'autonomie du Québec tient 
de l'aveuglement, estime M. 
Parizeau. «En 1980, les Qué­
bécois ont été trompés ; en 
1995, ils se piégeraient eux-
mêmes. Quel serait le juge­
ment de l'histoire ? » 

Tout au long de son exposé, 
le premier ministre s'est effor­
cé d'isoler le chef libéral Da­
niel Johnson de la lignée des 
personnalités politiques qui se 
sont battues pour le Québec, 
fédéralistes comme souverai­
nistes. Se présentant lui-même 
comme un héritier du Parti li­
béral, tout comme le jeune 
chef de l'Action démocratique 
Mario Dumont, M. Parizeau 
suggère que la vision que Da­
niel Johnson a du Canada, 
donc du Québec, est la même 
que celle de MM. Chrétien, 
Roy Romanow et Clyde Wells. 

« Je compatis aujourd'hui 
avec les parlementaires du 
camp du NON, qui sont forcés 
dans les circonstances à se 
plier à la volonté de M. Jean 
Chrétien dans la définition de 
leurs discours et de leurs stra­
tégies. La semaine qui a suivi 
le congrès des jeunes libéraux 
le mois dernier a malheureuse­
ment bien montré qui était le 
lieutenant de qui dans les for­
ces du NON. Je compatis avec 
les militants fédéralistes du 
Québec, forcés par les événe­
ments et par leurs leaders à 
donner un chèque en blanc à 
M. Chrétien pour ce qui se 
passerait si le NON l'empor­
tait », déplore-t-il. 

Pour le chef péquiste, la vé­
ritable rupture dans l'histoire 
du Québec, ce serait « caution­
ner la vision unitaire de Jean 
Chrétien ». « Le programme de 
l'après-non, soutient-il, il a été 
défini vendredi matin par Cly­
de Wells : « La seule offre sur 
la table, c'est que le Québec 
demeure une province contre 
les autres. » « Bref, le NON est 
le camp de la chicane, inutile 
et continuelle », insiste-t-il. 

De son côté, la député de 
Marguerite-Bourgeoys, Liza 
Frulla, qui donnait la réplique 
pour le Parti libéral, a lancé 
une mise en garde contre l'in­
te rpré ta t ion de l 'h is to i re 
« pour se donner des argu-
mens ». 

Soutenant que l'option du 
camp du NON véhicule « des 
valeurs positives et justes », 
Mme Frulla rappelle qu'aux 
deux peuples fondateurs se 
sont greffés des milliers de 
gens issus des communautés 
culturelles qui, «comme moi, 
sont Canadiens et passionné­
ment Québécois, et qui repré­
sentent ce que nos ancêtres 
nous ont légué en choisissant 
le Canada comme terre d'ac­
cueil et d'ouverture ». 

La député souligne que le 
projet de loi sur l'avenir du 
Québec ne donne aucune ga­
rantie que réussissent les négo­
ciations avec le reste du Cana-
da q u a n t à l ' o f f r e de 
partenariat. 

Elle présente ainsi la diffé­
rence des deux options qui 
s'opposent, le OUI et le NON : 
« Pour ceux d'en face, le rêve 
précède l'avoir ; pour nous, 
c'est de faire évoluer l'avoir 
pour améliorer l'être. » 

L'offre au Canada anglais ne sera 
pas connue avant le référendum 
Un comité prépare en coulisses une proposition de traité 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

LW offre qu'entend faire le gouverne­
ment du Québec au Canada an­

glais dans l'éventualité d'un OUI au ré­
férendum ne sera pas complètement 
connue avant le référendum a indiqué 
hier le premier ministre Jacques Pari­
zeau. Un comité d'une demi-douzaine 
de hauts fonctionnaires s'affaire en 
coulisses, depuis l'été, à accoucher 
d'une proposition de traité — commer­
cial et économique— entre le Canada 
et un Québec souverain. 

D'après nos sources, le petit comité 
travaillant sous la responsabilité direc­
te du premier fonctionnaire, Louis Ber­
nard, est, dans les faits, piloté par Cari 
Grenier, sous-ministre adjoint aux Af­
faires internationales, prêté depuis 
l'été au Conseil exécutif, l'équivalent 
du ministère du premier ministre. Le 
groupe prépare depuis déjà plusieurs 
semaines la position du gouvernement 
du Québec au lendemain d'un OUI au 
référendum. 

Déjà, « une série de papiers » exis­
tent, selon les renseignements obtenus. 
À un moment, le groupe a compté une 
quinzaine de personnes, mais comme 
plusieurs mandats précis sont terminés, 
l'effectif a diminué, indiquait-on ré­
cemment. 

Hier, le premier ministre Parizeau a 
indiqué que les propositions ne se­
raient pas rendues publiques avant le 
vote du 30 octobre. 

« Un bon nombre d'éléments sont 
contenus à la fois dans l'entente entre 
les trois partis politiques et dans le 
projet de loi. Je pense qu'avant le réfé­
rendum nous n'allons pas présenter le 
projet complet. U y a des choses qui 
sont sur la table, on attendra de voir 

comment la situation évolue », a dit M. 
Parizeau qui n'exclut toutefois pas que 
Québec puisse « enrichir » ce « cane­
vas» mis sur la table la semaine der­
nière. 

Selon Daniel Johnson, le chef libé­
ral, Jacques Parizeau parle de mécanis­
mes hypothétiques entre le Canada et 
un éventuel Québec souverain, qui ne 
figurent même pas dans les proposi­
tions faites jusqu'ici par Québec. Bien 
que le premier ministre Parizeau en 
parle comme d'une réalité, un tel traité 
n'existe pas, martèle le chef libéral. 
Car en coulisses dans le camp du 
NON, on admet être un peu embêté 
par une question référendaire délibéré­
ment rassurante — on y parle d'enten­
te déjà conclue, de projet de loi et 
même du Canada. 

Ironique, Jacques Parizeau a souli­
gné qu'un comité de règlement des dif­
férends auquel il a fait référence exis­
tait déjà sous le gouvernement libéral 
— lors de la guerre commerciale avec 
l'Ontario, au début de 1994. Sur la 
double citoyenneté, le projet du gou­
vernement prévoit que les Québécois 
pourraient demeurer citoyens cana­
diens. M. Parizeau prévoit qu'Ottawa 
« ne pourrait refuser la double citoyen­
neté à ses meilleurs amis, aux anglo­
phones de l'Ouest de Montréal ». 

Bien que « les grandes lignes » du 
projet de Québec soient déjà dans le 
projet de loi , le comité de hauts 
fonctionnaires a le mandat « d'articu­
ler une proposition » touchant notam­
ment : 
• Un projet de traité commercial avec 
le Canada anglais. 
• Des scénarios si le Québec est accep­
té dans le cadre de l'ALENA par la rè­
gle de la « succession des États » — le 
scénario idéal pour Québec— ou si, au 
contraire, il doit enclencher un proces­
sus « d'accession » formelle à l'ALENA. 

Dans ce dernier cas, on prévoit déjà 
que l'un des membres pourrait deman­
der une réouverture de l'accord. 
• Une position québécoise pour entre­
prendre les discussions avec le Canada 
anglais sur le partage de la dette publi­
que — les études faites au Québec, qui 
tiennent compte de la disparité des im­
mobilisations fédérales à travers le 
pays, évaluent à 17 ou 18 p. cent la 
part québécoise d'une dette nationale 
de 580 milliards. Au Canada anglais, 
l'évaluation frôle plus souvent 24 p. 
cent. 

Le paiement de sa part de dette par 
un pays qui fait sécession est dans l'or­
dre des choses, mais n'est pas une obli­
gation légale stricte. Des ententes de 
partage de dette existent déjà, entre 
l'Inde et le Pakistan, illustrait-t-on. 
• Des suggestions sur une forme de 
participation du Québec dans les déci­
sions touchant le dollar canadien. Ce 
ne sera pas une « monnaie commune », 
le Québec utilisera tout simplement la 
devise canadienne, insistait-on encore 
récemment à Québec. La préparation 
de tels scénarios « tombe sous le sens, 
ce serait irresponsable de ne pas se 
préparer » se contente-t-on de dire 
dans l 'orbi te du groupe de hauts 
fonctionnaires. 

Toutefois, il paraît clair que l'on ne 
prévoit pas que ces travaux soient ren­
dus publics avant le référendum du 30 
octobre. Certains hauts fonctionnaires 
soulignent cependant à La Presse que 
la décision appartiendra au gouverne­
ment Parizeau, et « qu'il n'est pas im­
possible » que le tout soit rendu public. 
Selon un membre du gouvernement, 
avec le texte d'un projet de loi, l'enten­
te entre le PQ, le Bloc québécois et 
l 'Action démocratique, et même le 
préambule, il y aura « probablement 
assez de papiers sur la table » pour tou­
te la durée de la campagne référendai­
re. 

Un oui : « Un billet aller seulement 
pour la séparation », selon Chrétien 
S U Z A N N E D A N S E R E A U 
de la Presse Canadienne 

PHOTOPC 

Jean Chrét ien 

TORONTO 

f ils disent OUI à la question réfé­
rendaire du gouvernement Pari­

zeau, les Québécois auront entre les 
mains « un billet aller seulement » 
pour la séparation, a déclaré hier le 
premier ministre du Canada, M. lean 
Chrétien. 

De passage à Toronto, où il pronon­
çait un discours devant le forum natio­
nal sur les relations internationales du 
Canada, M. Chrétien a qualifié la ques­
tion référendaire posée par le gouver­
nement péquiste de « pas très claire » 
et insinué que les leaders souverainis­
tes qui l'ont rédigée étaient malhonnê­
tes. 

Il a aussi prédit que ce référendum 
— dont il refuse pour l'instant de con­
tester la tenue — sera sûrement le der­
nier. 

Les leaders souverainistes « n'ont pas 
voulu poser la question très honnête­
ment, ils ne veulent pas dire exacte­
ment quelle est la démarche, a estimé 
hier M. Chrétien. Pour moi, c'est clair : 
c'est un billet aller seulement pour la 

séparation ». Le premier ministre a in­
diqué que sa « tâche » dans la prochai­
ne campagne référendaire serait de 
rappeler aux Québécois qu'il n'y a pas 
de comprommis possible entre le billet 
aller simple et le fait de rester au Ca­
nada, « le meilleur pays au monde ». 

«le dis aux Québécois : vous savez 
ce que je vous offre et c'est le Canada. 
Des millions de gens voudraient notre 
citoyenneté ». 

C'était la première fois que M. Chré­
tien livrait ses commentaires au dépôt 
de la question référendaire à l'assem­
blée nationale du Québec, jeudi der­
nier, et au jugement Lesage sur la 
constitutionnalité du futur référendum 
québécois, rendu public le lendemain. 

Quand on lui a demandé s'il essaie­
rait, dans cette campagne référendaire, 
de proposer un comprommis constitu­
tionnel pour répondre à certaines aspi­
rations traditionnelles exprimées par 
les divers gouvernements québécois -
droit de veto, société distincte, etc. M. 
Chrétien a clairement fait savoir qu'il 
n'en était pas question. 

« La société distincte ? On est dis­
tinct, pas besoin de l'écrire dans la 
constitution », a-t-il répliqué. 

Chrétien 
joue la carte 
internationale 
C H A N T A I . H É B E R T . 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

F ici au référendum du 30 octo­
bre, les Québécois verront 

plus souvent le premier ministre 
Jean Chrétien en compagnie de chefs 
d'État étrangers qu'aux côtés de ses 
alliés du camp du NON. 

C'est que le gouvernement fédéral 
fait le pari que la personnalité inter­
nationale du Canada constitue un de 
ses principaux atouts auprès des 
Québécois. 

Il a entrepris de jouer beaucoup 
cette carte pendant la partie référen­
daire qui s'amorce. Déjà, parallèle­
ment au calendrier souverainiste, le 
premier ministre Jean Chrétien par­
ticipe presque systématiquement ces 
jours-ci à des événements à saveur 
plus internationale que référendaire. 

La semaine dernière, pendant que 
le camp du OUI procédait à Québec 
au dévoilement en grande pompe de 
la déclaration de souveraineté com­
mandée par le gouvernement Pari­
zeau, lean Chrétien était à quelques 
kilomètres de l'événement, à l'aéro­
port Jean-Lesage, pour accueillir un 
contingent de Casques bleus en pro­
venance d'ex-Yougoslavie. Hier, un 
forum paragouvernemental sur les 
affaires internationales à Toronto a 
servi de décor à sa première appari­
tion depuis le dépôt de la question 
référendaire par le gouvernement 
Parizeau et à ses commentaires sur 
la question. 
Aux yeux de certains, c'est là qu'il 
faut voir la vraie publicité sublimi­
nale d'Ottawa plutôt que dans les 
multiples vignettes télévisées d'inté­
rêt public produites par le gouverne­
ment du Canada. 

Selon Claude Gauthier, de la mai­
son CROP, ce genre de stratégie tou­
che en effet une corde sensible des 
Québécois. Elle joue sur leur senti­
ment d'appartenance au Canada. 

« Les Québécois font une dis­
tinction entre le Canada et le systè­
me fédéral, explique-t-il. Us ont ten-
d a n c e , m ê m e p a r m i l e s 
souverainistes, à embellir l'image du 
Canada. » 

Dans cet esprit, l'idée de cadrer le 
premier ministre dans des activité* 
qui accentuent la personnalité inter­
nationale du Canada constitue, à son 
avis, une stratégie prometteuse pour 
le camp fédéraliste. 

« Cela encourage les gens à se sen­
tir fiers d'appartenir au Canada », af­
firme le sondeur. Le fait que le pre­
mier min i s t r e , tout comme le 
ministre des Affaires étrangères. An­
dré Ouellet, soient du Québec ajoute 
encore au message fédéral. 

Ce faisant, Ottawa risque peu de 
se faire accuser d'empiéter sur les 
compétences du Québec. La direc­
tion des affaires internationales arri­
ve en queue de liste des activités ac­
tuellement assurées par Ottawa et 
que les Québécois voudraient voir 
rapatriées par Québec. 

Mise à l'épreuve au fil de tournées 
asiatiques et sud-americaines depuis 
un an, cette approche a finalement 
l'avantage de placer Jean Chrétien 
au-dessus de la mêlée parlementaire 
tout en lui assurant une niche presti­
gieuse dans la couverture médiati­
que. 
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Des coups de toge dans l'eau 
La constitution du Canada ne prévoit pas le départ d'une 

province. SI on ne l'amende pas pour reconnaître le droit à 
la sécession, la souveraineté du Québec devient inconstitu­

tionnelle et Illégale. 
Cette conclusion, à laquelle en est arrivé le 
Juge Robert Lesage. de la Cour supérieure, en 
étudiant la demande d'Injonction de l'avocat 
Guy Bertrand, n'a rien de nouveau, TOUS les ju­
ristes, même ceux qui sont proches du cou­
rant souverainiste, sont arrivés à la même 
conclusion. 

Mais, avant les éclats médiatiques de Me Guy 
Bertrand, l'« Illégalité » de la souveraineté 
n'avait Jamais fait les manchettes. Cette ques­
tion était restée, jusqu'ici, une affaire de spé­

cialistes pour la bonne raison qu'il existe un très fort consen­
sus voulant que ce soit là un faux débat Les forces fédéralistes 
s'entendent en effet avec les souverainistes pour reconnaître 
la valeur démocratique de l'exercice référendaire et souhaiter 
que l'avenir du Québec repose sur le choix du peuple plutôt 
que sur des considérations techniques. 

Mais, hélas !. cette trêve a été rompue par Me Bertrand, qui a 
décrit la démarche péqulste comme « un véritable coup d'État 
parlementaire et constitutionnel, une fraude à la Constitution 
canadienne et un détournement de pouvoirs qui auront pour 
conséquence de violer et de nier les droits et libertés du de­
mandeur et ceux de tous les contribuables québécois ». 

Le Juge Lesage n'a pas accordé l'injonction que Me Bertrand 
réclamait, mais a rendu un Jugement déclaratolre qui donne 
raison à l'avocat sur plusieurs points. Selon ce Jugement, le 
projet de loi numéro 1, la Loi sur l'avenir du Québec, qui per­

met à l'Assemblée nationale du Québec de proclamer la souve­
raineté sans recourir aux amendements constitutionnels, 
constitue une menace grave aux droits et libertés. 

Pourquoi ? Parce que le PQ promet un régime anti-démocra­
tique ? Non. Parce que si le Québec devenait souverain sans 
respecter la Constitution, il y aurait une rupture de l'ordre Juri­
dique où la Constitution cesserait de s'appliquer, tout comme 
la Charte des droits qui en fait partie, il y aurait donc un vide 
où. pendant un certain temps, les Québécois ne seraient pas 
protégés par la Charte et où leurs droits seraient donc mena­
cés. 

C'est le prototype du raisonnement technique et légaliste, 
qui, entre autres, ne tient pas compte du fait qu'un Québec in­
dépendant resterait un État de droit, avec une charte qui pro­
tégerait les droits comme celle du Canada. 

La principale contribution de ce Jugement est d'Illustrer les 
limites du droit et de rappeler que l'approche constitutionnel­
le a la fâcheuse tendance à nous mener nulle part Ce sont des 
coups de toge dans l'eau. 

Il suffit de prendre le problème à l'envers pour voir où mè­
nerait une approche respectueuse de la constitution. Après la 
victoire d'un oui. le Québec devrait demander au reste du Ca­
nada d'accepter un amendement à la Constitution pour per­
mettre sa sécession, il faudrait pour cela l'assentiment de tou­
tes les législatures provinciales, du Parlement canadien et du 
Sénat l Cette démarche, qui nous rappelle tous des souvenirs, 
risquerait ne nous mener au chaos. 

L'existence de cette évidente Impasse a mené le gouverne­
ment Parizeau à opter pour une démarche où le processus ne 
serait pas soumis au bon vouloir constitutionnel canadien, en 
proposant en fait dans leur projet de loi une déclaration unila­
térale d'Indépendance. Ce choix est compréhensible, mais II 

comporte aussi de nombreux écuells, dont le Jugement ne par­
le pas, mais qui sont beaucoup plus pertinents pour le débat 
référendaire. 

Les souverainistes, et leurs Juristes, comptent contourner la 
contrainte du droit constitutionnel en se réclamant de ce que 
dit le droit international sur la reconnaissance d'un nouvel 
État. Ces mécanismes de reconnaissance, comme le note dans 
la page d'à côté le professeur Jean-Pierre Derrlennlc, ne sont 
cependant ni simples ni automatiques. Une autre vole de con-
tournement consiste à miser sur le fait que le Canada, face à 
l'expression de la volonté des Québécois, accepterait le princi­
pe de l'autodétermination et en conséquence éliminerait les 
obstacles techniques qui la rendraient impossible. 

Ces deux avenues, qui permettraient à un Québec après une 
victoire du oui d'éviter les Impasses de la constitution cana­
dienne, quittent toutes deux le terrain du légalisme. La capaci­
té du Québec d'obtenir une reconnaissance ne reposerait pas 
sur le droit canadien, mais sur les rapports de force politiques 
et sur la légitimité de la victoire référendaire. 

Dans cet environnement, l'ampleur de la victoire des forces 
du oui revêtirait une Importance capitale, une victoire à 50 
pour cent des voix plus une. à laquelle s'accrochent les souve­
rainistes, qui reviennent à cet égard au légalisme strict, ren­
drait le succès de leur démarche hautement hypothétique. 

L'accession à la souveraineté pose des problèmes réels, mais 
il n'est pas évident que ce sont ceux auxquels l'avocat Bertrand 
et le Juge Lesage ont accordé leur attention. Le faux débat dé­
clenché par Me Bertrand nous rappelle surtout que si la politi­
que est l'art du possible, le droit constitutionnel, surtout au 
Canada, reste l'art de rendre les choses Impossibles. 

Alain DUBUC 

Ml 
t 

Cul-de-sac 
Les constructeurs québécois de routes sont dans un cul-

de-sac. Il ne leur reste pas beaucoup de chemin à par­
courir ici et ils ne disposent pas du carburant financier 

nécessaire pour explorer les avenues que seraient les mar­
chés internationaux. C'est le déprimant constat qui ressort 
du xxe congrès mondial de la route, tenu à Montréal la se­
maine dernière. 

De prime abord, on ne peut s'empêcher de 
sourire devant ce qui ressemble à beau­
coup de prétention quand on regarde le 
pitoyable état des routes au Québec. Sur­
tout lorsqu'il suffit de franchir la frontière 
pour observer que. dans les États limitro­
phes, avec des conditions climatiques 
semblables aux nôtres, les Américains cir­
culent sur un réseau dont la qualité fait pâ­
lir d'envie les automobilistes québécois. En 
particulier au terme d'un été misérable au 

cours duquel le moindre déplacement prenait des allures 
de course à obstacles entre les chantiers de réparations sur 
la plupart des grands axes, comment, dans ce cas. préten­
dre exporter son « know how ». alors qu'on n'est même pas 
capable de construire des routes qui ne requièrent pas 
qu'on les refasse sans cesse ? 

Ce jugement sommaire, mais bien compréhensible de la 
part de voyageurs excédés, appelle cependant des nuances. 
Il n'y a pas de recette magique expliquant le bon état des 
routes aux États-Unis. Ni, sans doute, de compétence ex­
ceptionnelle chez les ingénieurs et les constructeurs améri­
cains. La différence se situe, de toute évidence et depuis 
longtemps, dans la préoccupation des autorités d'Investir, 
dès le départ, les fonds nécessaires pour construire des 
routes de première qualité. Et. par la suite, d'en prévenir la 
détérioration par un programme d'entretien adéquat qui 
évite de devoir se lancer dans des réparations majeures à 
tous les cinq ou dix ans. comme on le fait ici. 

Ce n'est pas d'hier que les contrats de voirie font partie 
de notre folklore politique. Pendant longtemps, l'unique 
critère important n'était pas la qualité des travaux mais le 
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des dons aux caisses électorales. On voit les résultats de 
cette pratique qui n'a pas mené seulement les construc­
teurs dans un cul-de-sac. Mais aussi tous les automobilistes 
québécois. Et tout Indique qu'on n'est pas prêt d'en sortir. 

Pierre GRAVEL DROfTS RÉSERVÉS 

La boîte aux lettres 

Autocar Connaisseur : 
des faits inexacts 
• Permettez-moi de recourir à vos co­
lonnes pour répondre à la lettre de 
Madame France Nadeau que vous avez 
publiée dans votre édition du 16 août 
et qui m'attaquait personnellement, 
ainsi que Autocar Connaisseur Inc., 
l'entreprise que je dirige. 

Les faits allégués dans cette lettre 
sont inexacts. Il est important que la 
vérité soit rétablie. 

Le 17 juillet 1995, Madame France 
Nadeau s'est présentée au siège social 
de notre entreprise et a garé sa voiture 
devant la porte du garage, rendant dif­
ficile et dangereux le mouvement des 
autocars, mouvement particulièrement 
important à cette heure de pointe. 

Madame Nadeau s'est enquise à la 
réception de la procédure de réclama­
tion de bagages. Elle alléguait avoir 
oublié un bagage qu'elle avait placé 
dans le porte-bagages intérieur d'un 
autocar ayant effectué, la veille, le tra­
jet Mirabel-Montréal. Elle avait omis 
de prendre son bagage à l'arrêt du cen­
tre-ville, rue de la Gauchetière, avant 
que l'autocar poursuive son trajet avec 
le tiers de ses passagers vers sa destina­
tion finale. 

La préposée lui a demandé poliment 
de s'asseoir et d'attendre un court mo­
ment puisque les réceptionnistes, qui 
traitent ces problèmes, étaient déjà au 
téléphone. Elle a néanmoins commen­
cé à s'occuper de son cas. 

Madame Nadeau, impatiente et ner­
veuse, voulait être servie immédiate­
ment. Refusant d'attendre qu'une ré­
cep t ionn i s t e se l i bè re , e l l e s'est 
précipitée dans le sillage de la prépo­
sée dans la zone de contrôles des opé­
rations, zone interdite au pubKc. Priée 
par le répartiteur de quitter les lieux et 
de retourner à la réception, elle s'est 

i 

agitée et s'est mise à gesticuler et à 
crier, devant témoins. Le répartiteur, 
qui avait parlé à Madame Nadeau au 
téléphone le môme jour, lui a confir­
mé qu'après enquête, on ne trouvait 
aucune trace de son bagage. 

Arrivant sur les lieux, j 'ai aimable­
ment demandé à Madame Nadeau de 
quitter la zone des opérations et de ve­
nir me joindre dans mon bureau afin 
aue la discussion puisse être reprise 
dans le calme et la sérénité. Madame 
Nadeau a refusé mes propositions, s'est 
mise à m'invectiver, ainsi que le répar­
titeur, et a décrier notre entreprise. 
Elle s'est assise dans le siège du répar­
titeur, s'est appropriée son appareil té­
léphonique pour, disait-elle, appeler la 
police. Elle a refusé de quitter le siège 
et de laisser l'appareil, malgré ma sug­
gestion d'utiliser un autre appareil té­
léphonique afin de permettre au répar­
titeur de poursuivre ses opérations. 
Madame Nadeau a refusé et à multi­
plié les insultes à mon égard. Afin de 
maintenir l'opération de l'entreprise, 
j 'ai proposé de recourir à la police et 
j 'ai repris l'appareil téléphonique, es­
sentiel au travail du répartiteur. Mada­
me Nadeau s'est levée, a auitté la salle 
sans déposer de réclamation pour son 
bagage, en menaçant de porter l'affai­
re devant les médias, pour me nuire 
ainsi qu'à mon entreprise. 

Le comportement de Madame Na­
deau, ce 17 juillet et par la suite, est 
inexplicable et inacceptable. Elle a 
perturbé, pendant près d'une heure, 
les opérations de l'importante entre­
prise de service public que constitue 
Autocar Connaisseur, provoquant des 
retards d'autocars et rendant les opéra­
tions de répartition et le trafic dans et 
à proximité du garage difficiles et dan­
gereux. 

Depuis, Madame Nadeau utilise et 
abuse même de son statut de journalis­
te pour mener une campagne de dcni-

grement contre ma personne et l'en­
treprise que je dirige. Les faits qu'elle 
allègue sont sans fondement. Ni le ré­
partiteur, ni moi-même ni aucun autre 
employé n'a menacé ou insulté Mada­
me Nadeau ou fait preuve d'impolites­
se ou de grossièreté à son endroit . 
L'incident s'est produit devant plu­
sieurs témoins qui le confirment. 

L'attitude de Madame Nadeau est 
surprenante et contradictoire. Elle al­
lègue avoir perdu un bagage ayant un 
contenu important. À ce jour, elle ne 
nous a pas fourni de description du 
bagage ou de son contenu. Aucune ré­
clamation ne semble avoir été faite au­
près d'un assureur ou de la police, et 
ce, plusieurs semaines après l'événe­
ment. Nous n'avons aucune preuve ni 
de la présence du bagage dans un de 
nos autocars ( il n'a jamais été sous no­
tre garde ) , ni de ce qu'il contenait. 
Madame Nadeau, seule responsable de 
sa perte, n'a pris, à notre connaissan­
ce, aucun moyen pour le retrouver ou 
être indemnisée. 

Tout en reconnaissant la qualité et 
la ponctualité du service que nous of­
frons entre Montréal et ses aéroports, 
Madame Nadeau s'emploie avec achar­
nement et sans raison à nous discrédi­
ter et à semer un doute dans l'esprit 
du public et des autorités aéroportuai­
res. 

Depuis 1992-1993, Autocar Connais­
seur Inc. exploite sa liaison avec les 
aéroports de Doryal et Mirabel. Nous 
recevons de multiples témoignages de 
satisfaction des usagers, des compa­
gnies aériennes et des dirigeants des 
aéroport > de Montréal. Nous recevons 
très peu de plaintes. Celles ci sont 
néanmoins toujours traitées avec le 
maximum d'attention pour satisfaire 
notre clientèle. 

On comprend mal le comportement 
et les mobiles de Madame Nadeau. 
Plutôt que de s'en prendre à el le-

même pour l'oubli de son bagage et 
d'utiliser les recours à sa disposition, 
elle mène une opération médiatique 
sans commune mesure avec l'événe­
ment lui-même, où les faussetés et les 
contradictions côtoient les attaques 
personnelles et les insinuations. Est-ce 
le fruit d'une obstination aveugle ou 
d'un besoin de publicité 7 

Lorenzo CALCE 
président. 

Autocar Connaisseur Inc. 

Coalition arc-en-ciel 
ou entièrement bleue ? 
• Malgré les déclarations oniriques de 
Bernard Landry concernant l'entente 
du 12 juin 1995 entre messieurs Pari­
zeau, Bouchard et Dumont ( le plus 
jeune des vieux politiciens ) et que l'on 
qualifie de coalition arc-en-ciel, je dou­
te fort qu'on puisse parler de ce phé­
nomène. 

le pense plutôt que cette entente 
ressemble à une coalition bleue ; du 
bleu foncé au bleu poudre, puisqu'il 
manque plusieurs couleurs ( 6 ) à l'arc-
en-ciel. Ën effet, parlons-en de cette 
€ union sacrée » . 

D'abord, le PQ en tête, suivi de sa 
succursale fédérale, le BQ, complétée 
par un chef de parti famélique avec 
des assises et des idées plutôt floues, 
forment une drôle de Sainte Trinité. 
Combien le BQ et l'ADQ apportent-ils 
d'adhérents supplémentaires au profit 
du PQ puisque l'on retrouve les mê­
mes gens au sein des trois formations 
en présence ? De plus, on accorde à 
l 'ADQ une importance nettement exa­
gérée par rapport à son poids politique 
réel. 

Que l'on se rappelle le sabordage de 
l'Union nationale par son chef d'alors, 
monsieur Rodrigue Biron. Combien de 
membres de la défunte Union nationa-
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le l'ont suivi ? Pratiquement aucun h 
Monsieur Dumont devrait y réfléchie* « J 

On verra encore dans la présente 
campagne les mêmes personnes nous 
servir les mêmes lubies, sans donner 1̂ 
les vrais arguments qui convaincront 
la population d'accepter l'illusion sé­
paratiste. 

Une constante demeure, inéluctable, 
depuis 15 ans : N O N , 60 %; Oui, 40 % 

Adrien DROLET 
Charlesbourg 

Les Québécois : 
un peuple ? 
• Québécois, la « prochaine fois » s'en 
vient. Ne la ratez pas, cette prochaine 
fois, dont parlait René Lévesque, un 
soir de mai 1980. 

On essaiera de vous diviser, en vous 
lançant à la figure le mot «séparatis- | 
s e » , alors qu'il s'agit bien du cont,n^-BJ 
re : ce qu'on veut, c'est un partenariat j 
d'égal à égal. Certains libéraux fédé­
raux font semblant de ne rien com­
prendre à cela. Mon cousin non plus, 
qui veut s'ouvrir un compte en Onta­
rio, et qui passe ses hivers en Floride. 
Mais les autres, vous tous qui avez en­
core un minimum de dignité, et de 
fierté, n'oubliez pas aue la vraie ques­
tion, le jour du scrutin, ce sera la sui­
vante : les Québécois forment-ils un 
peuple ? La réponse pour moi est : 
OUI . Et si nous en sommes devenus 
un, c'est bien malgré le gouvernement 
fédéral. 

Vous n'en êtes pas convaincus ? Fer­
mez la télé, arrêtez même de lire les 
journaux s'il le faut et plongez tout de 
suite dans notre histoire, le vous con­
seille : 1837, 1840, 1867 et surtout les 
trente-cinq dernières années. 

Georges A U B I N 
L'Assomption 
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OPINIONS 

Le droit international admet la 
sécession, mais il ne la facilite pas 
J E A N - P I E R R E D E R R I E N N B C 

L'auteur est professeur de scien­
ce politique à l'Université Laval 
et auteur de Nationalisme et Dé­
mocratie, aux Éditions du Boréal, 
1995. 

ans un texte publié pendant 
la semaine du 14 août, mon 

collègue Jean-Maurice Arbour et 
cinq autres juristes se prononcent 
sur la légalité du processus d'ac­
cession du Québec à la souverai­
neté. Leur avis a deux conclusions 
principales. La première est que le 
droit international traite l 'émer­
gence d 'un nouvel État comme 
« une question de fait », une « si­
tuation que la reconnaissance par 
d ' importants États de la commu­
nauté i n t e r n a t i o n a l e v iendra i t 
confirmer ». La deuxième est que 
l'existence au Québec d'un parti 
indépendantis te légal et le com­
portement des différents acteurs 
canadiens, lors du référendum de 
1980, on t eu p o u r résu l ta t « l a 
cristall isation d 'une convent ion 
constitutionnelle reconnaissant le 
droi t à l ' au todé t e rmina t ion du 
peuple québécois ». Je discuterai 
de ces deux opinions, en commen­
çant par la seconde. 

Il est vrai que certaines des rè­
gles de notre constitution n'appar­
tiennent pas au droit écrit, énoncé 
à un moment précis par une auto­
ri té compé ten t e , mais sont des 
conventions, qui se sont formées 
progressivement par un consensus 
au&ur d'une pratique. Que la pra­
tique politique canadienne depuis 
25«ans puisse avoir pour consé­
quence la r econna i s sance d 'un 
droit de sécession pour le Québec, 
c e l a n e m e 

les règles. Le professeur Arbour et 
ses amis pensent-ils que tous ceux 
qui n'ont pas protesté contre la te­
nue du référendum de 1980 ont 
par conséquent l 'obligation d'ac­
cepter n ' importe quelle méthode 
de sécession plus ou moins impro­
visée ? Ce serait une ut i l isat ion 
étrange de la not ion de conven­
tion constitutionnelle, ('opinerais 
plutôt que, si c'est le précédent de 
1980 qui fonde la légitimité de la 
démarche de 1995, celle-ci devrait 
respecter les mêmes principes : la 
séparation par consentement mu­
tuel était la façon d'agir la plus 
correcte envers nos conci toyens 
canadiens ; le double référendum 
était la meilleure façon de proté­
ger les droi t s et les in térê ts des 
Québécois eux-mêmes. Si l'exis­
tence de la convention défendue 
par mon collègue est un jour con­
firmée par un juge, j 'en prendrai 
argument contre la légitimité de 
la présente démarche de sécession. 

Encadrement juridique 
Mais le point le plus important 

du texte du professeur Arbour et 
de ses amis est de nous garant i r 
que le droit international permet 
d'encadrer juridiquement l'acces­
sion du Québec à l'indépendance, 
j 'ai quelques précisions à y ajou­
ter. Une fois de plus, des indépen­
dantistes évoquent le rapport de 
1992 sur l'intégrité territoriale du 
Québec rédigé par cinq experts in­
te rna t ionaux ( Franck, Higgins, 
Pellet, Shaw et Tomuschat ). sans 
tenir compte de ce que ceux-ci ont 
écrit. Je rappelle quelles sont leurs 
conclusions. Le droit à l 'autodé­
termination appartient à tous les 
peuples, mais n'entraîne un droit 
de sécession que pour ceux qui 
sont dans une situation coloniale, 

ment du Canada. Les groupes mi­
nori taires dans un Québec indé­
pendant n'auraient pas le droit de 
s'en séparer, mais ils pourraient le 
faire, eux aussi, soit par la force 
soit par consentement. 

Aucune autori té intellectuelle 
n'est incontestable. Le professeur 
Arbour et ses amis on t le droi t 
d 'être en désaccord avec les cinq 
experts in te rna t ionaux . Mais ils 
devraient nous expliquer en quoi 
et pour quelles raisons, plutôt que 
de ten ter de capter une par t de 
leur autorité en les ci tant sur un 
po in t de déta i l , a lors qu ' i l s les 
contredisent sur l'essentiel. Si par 
malheur .nous vivons un jour un 
conflit grave ayant pour enjeu le 
démembrement du Canada ou ce­
lui du Québec, il est très probable 
que les gouvernements et les opi­
nions publiques des pays occiden­
taux adopteront face à ce conflit 
une atti tude qui sera très proche 
de l 'opinion des cinq experts qui 
ont été consultés en 1992, et très 
éloignée de celle du professeur Ar­
bour et de ses amis. 

Question de fait 
P o u r le d r o i t i n t e r n a t i o n a l , 

l 'émergence d'un nouvel État est 
une ques t ion de fait. Bien sûr. 
Donc ce n'est pas « un processus 
régi par ce droit ». Le droit inter­
national ne recommande ni ne co­
difie aucun processus d'accession 
à l ' indépendance ; il se conten te 
d 'en t irer les conséquences . Le 
droi t dit seulement : « La séces­
sion n'est pas un droi t ; si vous 
voulez créer un nouvel État, dé­
brouillez-vous ; battez-vous ou ar­
rangez-vous à l 'amiable ; quand 
les batailles et les discussions se­
ron t t e r m i n é e s , je v i e n d r a i en 
constater le résultat. » 

semble pas une • • • • • 
opinion absur­
de. Mais il reste 
u n e d i f f icu l té 
majeure. 

Le conflit qui 
risque de nous 
opposer ne por­
te p a s s u r la 
question de sa­
voir si, en p r inc ipe , le Québec 
pourrait être un État indépendant, 
mais sur le caractère acceptable 
ou non d e la p r o c é d u r e q u ' o n 
veut utiliser en 1995 pour aboutir 
à ce résultat. Et, sur ce point, la 
convent ion chère au professeur 
Arbour n'est guère utile et risque 
même de se retourner contre son 
argumentation. Le Parti québécois 
a p ra t iqué successivement t rois 
procédures différentes d'accession 
à l ' indépendance. Celle qui a été 
essayée, en 1973, était de décider 
l ' indépendance par une élection 
parlementaire. Celle qui a été es­
sayée, en 1980, était d'en décider 
par consentement mutuel avec le 
reste du Canada, après une négo­
ciation amorcée par un référen­
dum et conclue par un second ré­
férendum. 

La p r o c é d u r e de 1995 res te 
floue au moment où j 'écris, mais 
il semble qu'il s'agira d'une décla­
ration unilatérale d'indépendance, 
autorisée par un référendum et 
mise en oeuvre après un délai en­
core indéterminé, qui serait consa­
cré à des négociations aux modali­
tés et aux enjeux encore obscurs. 

En changeant les règles du jeu 
avant chaque partie, les dirigeants 
nationalistes ont rendu impossible 
l 'émergence d 'un consensus sur 

Ce n'est pas parce que la procédure était mauvaise 
que le projet de 1980 a échoué, 

mais parce que la majorité des Québécois n'en a pas voulu 

ce qui n'est pas le cas des Québé­
cois . Le d ro i t i n t e r n a t i o n a l ne 
d o n n e d o n c pas au Q u é b e c le 
d r o i t de d e v e n i r i n d é p e n d a n t , 
mais il n ' i n t e rd i t pas non plus 
qu'il le devienne. Pour les mêmes 
raisons, si le Québec est un jour 
indépendant , le droit internatio­
nal ne donnera à aucun groupe le 
droit de s'en séparer, mais n'inter­
dira à personne de le faire. 

l 'ajoute quelques explications. 
Dans leur texte, le professeur Ar­
bour et ses amis ne t iennent pas 
c o m p t e de la d i s t inc t ion e n t r e 
« autodéterminat ion » et « séces­
sion ». Le droit à l'autodétermina­
t ion, c'est le droi t d 'ê t re les ci­
toyens libres d'un pays libre. Les 
peuples colonisés étaient des su­
jets qui n 'avaient pas les mêmes 
droits que les citoyens des métro­
poles. C'est pourquoi leur autodé­
t e r m i n a t i o n impl iqua i t , soit la 
c réa t ion d 'un nouvel État , soit 
l'accession à la pleine citoyenneté 
par l ' intégration à la métropole. 
Les Québécois sont citoyens cana­
diens et leur autodéterminat ion 
est, de ce fait, réalisée. Ils n 'ont 
donc pas de droit de sécession. Le 
Québec pourrait devenir un État 
indépendant, non pas en exerçant 
un droit qui n'existe pas, mais soit 
par la force soit avec le consente-

L'action d ip lomat ique d 'États 
importants pourrait-elle faciliter 
la sécession ? L'expérience inter­
na t iona le des de rn iè res années 
suggère fortement une réponse né­
gat ive , le r appe l l e r a p i d e m e n t 
deux exemples. 

La sécession des États baltes, Es­
tonie , Lettonie et Lituanie, pou­
vait s'appuyer sur un dossier juri­
d ique très so l ide , pu i sque leur 
ra t tachement de force à l 'URSS, 
en 1939, n'avait jamais été recon­
nu par cer tains gouvernements , 
dont celui des États-Unis. Us pro­
clament leur indépendance au dé­
but de 1990. Us tiennent au début 
de I99l des référendums qui don­
nent des résultats écrasants ( de 
70 % à 90 % ) en faveur de l'indé­
pendance. Us n'obtiennent leur re­
connaissance internationale qu'en 
septembre 1991, après que l'État 
soviétique ait été complè tement 
paralysé par la tentative de putsch 
qui a eu lieu au mois d ' août , et 
alors que la Russie, la république 
la plus puissante de la fédération, 
'êclare accepter l ' indépendance 

des autres républiques. 
La Slovénie et la Croatie décla­

rent leur indépendance, en juin 
1991, après des référendums tenus 
en décembre 90 et en mai 91 qui 
ont donné des résultats de plus de 

90 % en faveur de l'indépendance. 
Elles sont reconnues en premier 
par l 'A l l emagne , en d é c e m b r e 
1991, alors que l'Etat fédéral you­
goslave est en pleine décomposi­
tion, que le gouvernement slovène 
contrôle effectivement son propre 
territoire depuis six mois et que la 
Croat ie est en guerre . De nom­
breuses voix, notamment à Paris, 
reprochent aux Allemands d'avoir 
agi prématurément. 

Il est clair que la société inter­
nationale a un parti pris très net 
contre les sécessions et ne recon­
naît qu 'avec ré t icence les nou­
veaux États. Le Canada a, dans le 
monde, une réputation bien meil­
leure que celles qu'avaient l'URSS 
ou la Yougoslavie. Donc, dès la 
minute où le gouvernement cana­
dien déclarera que le Québec est 
devenu indépendant, la reconnais­
sance diplomatique de celui-ci par 
n'importe quel pays et son admis­
sion à l 'ONU seront de simples 
formalités. Mais, tant que le Cana­
da déclarera que la souveraineté 
du Québec n'est pas encore faite, 
qu 'une série de questions concer­
nant le statut des Amérindiens ou 
les frontières restent à régler, et 
que c'est encore la souveraineté 
canadienne qui s'exerce de Hull à 
Gaspé, aucun État ne reconnaîtra 
le Québec. 

Les sympathies de quelques po­
liticiens français pour le nationa­
l isme québéco i s p e r m e t t e n t de 
prévoir des bonnes paroles en pro­
venance de Paris. Mais une recon­
naissance diplomatique qui vien­
drait assez tôt pour exercer une 
pression sur le gouvernement fé­
déral est très improbable. Les dé­
clarations courageusement ambi­
guës qui ont été faites à Monsieur 
Parizeau, lors de sa visite en Fran­

ce l 'h iver der-
• • • • • • • nier, n 'ont rien 

c o û t é à l e u r s 
au t eu r s . Il est 
évident que le 
Québec, quand 
il se ra s o u v e ­
r a i n , s e r a r e ­
c o n n u p a r la 
F r a n c e . L a 
ques t ion in té ­

ressante à poser à Paris aurait été : 
« Reconnaitrez-vous notre indé­
pendance même si le Canada s'y 
oppose ? » Si q u e l q u ' u n a posé 
cette question, on lui a sans doute 
répondu : « Cher ami , ne posez 
pas de ques t ion ambar ras san te . 
Nous serions obligés de vous faire 
une réponse désagréable. » 

Il n'y a donc presque rien à at­
tendre du droit international pour 
notre problème. La sécession n'est 
pas un droit ; elle se réalise par la 
force ou par consen tement mu­
tue l . Presque p e r s o n n e , p a r m i 
nous, n'est prêt à utiliser la force. 
Donc , si la sécession a l ieu, ce 
sera avec le c o n s e n t e m e n t des 
Québécois fédéralistes et des au­
tres Canadiens. Ce consentement, 
aucune règle juridique ne les obli­
ge à le donner. S'ils le refusent, ni 
le droit in ternat ional ni aucune 
reconnaissance diplomatique ne 
pourra être utilisé pour tenter de 
surmonter leur refus. 

Un des mérites de René Léves-
que a été d'adopter une procédure 
qui reconnaissait ce fait et l'accep­
tait comme juste. Ce n'est pas par­
ce que la procédure était mauvaise 
que le projet de 1980 a échoué , 
mais parce que la majori té des 
Québécois n'en a pas voulu. On a 
commis une grave erreur en chan­
geant ensuite de procédure. 

Jean-Luc Pépin : un homme nommé courage 
S O L A N G E C H A P U T - R O L L A N D 

Aujourd'hui à la retraite, l'ou-
teure a été, notamment, sénatrice 
et elle a siégé comme commissai­
re à la Commission Pépin-Ro-
barts. 

Je viens d'apprendre le décès de 
l 'Honorab le )ean-Luc Pépin, 

ancien ministre sous Pierre Tru­
deau et ancien coprésident de la 
Commission qui portait son nom, 
à la fin des années 70. 

le ressens un choc profond au 
rappel de cet homme qui avait le 
coeur à l 'ouvrage et l 'ouvrage à 
coeur. Il a mené avec John Ro-
barts une lutte quotidienne, pen­
dant deux ans et plus, pour tenir 
ensemble hui t commissa i re s et 
une centa ines de recherchis tes , 
d'historiens, d'analystes et de poli-
ticologues de toutes les régions du 
pays. 

Il était tenace, savait où il vou­
l a i t n o u s c o n d u i r e e t il fut 
l 'instrument de recommandations 
dont nous avons tous raison d'être 
fiers. En son honneur, quelqu'un 
s'avisera peut-être de les relire. Le 
rapport Pepin-Robarts est toujours 
d'attaque, de compréhension et de 
générosité envers t o u s et toutes au 
Canada. 

Le départ de (ean-Luc Pépin est 
d'une grande tristesse. le prie les 
membres de sa famille d'accepter 
que la m i e n n e é p a u l e la leur . 
lean-Luc Pépin, ce fut un honneur 
de servir avec vous. 

Photographie de Mme Solange Chaput-Rolland et de M. Jean-Luc Pépin, en 1977. au début des travaux de 
la Commission Pepin-Robarts. 
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Réflexions sur 

la « question »d ) 
L a question référendaire est-elle claire ? Est-elle 

ambiguë ? C'est la question . . . sur la question, 
celle que tout le monde se pose ces jours-ci. 

Les partisans fédéralistes la trouvent perverse, les 
partisans souverainistes la trouvent lumineuse ; l e s ~ , 
deux camps exagèrent, mais tout cela est de bonne^* 
guerre. 

* * * 

Pour ma part, je dirais que la question, peut-être 
pas limpide aujourd'hui, le deviendra rapidement 
de par la simple dynamique de la campagne réfé-^* 
rendaire, et qu'au bout du compte, les électeurs vo­
teront sur le fond de la question, c'est-à-dire pour 
ou contre l'indépendance du Québec. 

Ce qui ne veut pas dire que les auteurs de la 
question n'ont pas essayé de brouiller les choses. 

L'irruption d'un projet de partenariat qui n'est 
qu'une proposition à sens unique et totalement hy­
pothétique, constitue une tactique de diversion ca­
ractérisée : c'est faire croire aux gens que la souve­
raineté se fera sans heurt ni rupture. C'est le sirop 
dans lequel on a enrobé la pilule, remballage-ca­
deau destiné à jeter de la poudre aux yeux. 

C'est si vrai que même les leaders souverainistes 
n'ont jamais parlé d'autre chose, à propos de l'in­
clusion du projet de partenariat dans le libellé de 
la question, que de «c virage » et de « stratégie ». Ce 
changement de dernière minute ne venait pas d'un 
changement d'objectif, en effet, mais de la nécessi­
té stratégique de convaincre les électeurs récalci­
trants que souveraineté et union canadienne iront 
de pair ou se suivront de peu. 

Pour ce faire, on a réduit au maximum la réfé­
rence à la souveraineté — un seul mot dans un tex­
te de 43 mots — et allongé au maximum le volet 
concernant le projet de partenariat ( ce second vo­
let compte 12 mots) , en plus de faire référence à 
un projet de loi tactiquement rebaptisé «c projet de 
loi sur l'avenir du Québec », histoire de ne pas ra­
mener une seconde fois à l'esprit de l'électeur le 
concept de souveraineté. ( La première version du 
projet de loi portait nommément sur la « souverai­
neté ». ) 

Même si ce genre de détail n'aura guère d'impor­
tance au bout du compte et ne valait pas la guérilla 
que les libéraux ont entreprise là-dessus, on a rai­
son de signaler l'absence du mot « pays », ne serait-
ce que parce que ce serait une formulation plus lo­
gique, plus française, et que cela équi l ibrera i t 
mieux la phrase. ( Lisez le texte à haute voix, vous 
verrez. ) 

L'intention gouvernementale est transparente. Il 
s'agit de passer en douce sur le concept de souve­
raineté pour mettre l'accent sur la belle union pan-
canadienne qui continuerait d'être maintenue. On 
joue également sur l'attrait du changement en ac­
colant à cet hypothétique partenariat un adjectif 
positif — « nouveau ». 

L'inclusion du mot « après » a aussi une utilité 
tactique : une lecture rapide pourrait laisser croire 
que la souveraineté ne sera pas proclamée avant la 
conclusion du nouveau par tenar ia t . . . donc, qu'il 
n'y aura pas de divorce avant qu'une nouvelle for­
me d'union n'ait été conclue. 

C'est une équivoque que le premier ministre Pa­
rizeau, avec une honnête franchise, a commencé à 
dissiper le jour-même du dépôt de la quest ion, 
mais le fait est qu 'un électeur pourrait s'y laisser 
prendre, s'il n'avait que quelques minutes de ré­
flexion avant de mettre son « x » sur un bulletin de 
vote. 

La référence insistante ( presque 20 mots ) à un 
« projet de loi » et à « l 'entente du 12 juin » pour­
rait également laisser croire à un lecteur mal ren­
seigné que ce partenariat a déjà fait l'objet d 'une 
loi ( donc qu'il est réalité ), de même que d'une en­
tente dûment signée avec le reste du Canada. 

Dernière astuce — classique, celle-là —, l'utilisa­
tion du mot « souverain », qui est, comme le mon­
trent tous les sondages depuis 25 ans, la désigna­
tion la plus équivoque et la plus rassurante. 

Le concept d'« indépendance » aurait certaine­
ment été plus clair, mais il y a belle lurette que les 
indépendantistes ne l'utilisent plus. Le mot « séces­
sion » aurait été techniquement correct, mais on ne 
va quand même pas reprocher au gouvernement de 
ne pas être masochiste. 

Il reste troublant, cependant, d'entendre Lucien 
Bouchard di re à Washington que son but est la 
« séparation » du Québec ( histoire d 'être «c bien 
clair » et de se faire « bien comprendre », disait-il 
ensuite aux reporters ) . . . et de le voir, sitôt rentré 
au pays, remiser le mot tabou au placard, comme si 
seuls les Québécois n'avaient pas droit à la clarté. 

Vers la même époque, M. Parizeau lui aussi utili­
sait le mot « séparation » devant un auditoire de 
gens d'affaires étrangers réunis à Mont réa l . . . mais 
lui non plus ne parle jamais de « séparation » de­
vant ses électeurs du Québec. 

* * * 

De telles astuces font que cette question est du 
genre à pouvoir faire monter le OUI de quelques 
points dans un sondage — autrement dit, quand les 
gens sont interrogés à brûle-pourpoint. 

Mais après 35 heures de débat en Chambre et 
une campagne référendaire d'un mois, les électeurs 
verront bien qu'ils doivent voter sur la souveraine­
té, et la perspective de la rupture se précisera. 

C'est ce qui s'est produit il y a 15 ans, alors que 
les architectes du référendum de 1980, René Léves-
que et Claude Morin. avaient essayé d 'enrober 
l'idée d'indépendance du projet rassurant ( et enco­
re là, non garanti ) d'une association économique. 

La question de 1980 était beaucoup plus tortueu­
se et alambiquée. On affirmait que la souveraineté 
se ferait « en même temps » que l'association. Plus 
encore, on ne demandait qu'« un mandat pour né­
gocier », en promet tan t que rien ne changerai t 
avant un second référendum ! 

Mais l 'écran de fumée s'est vite dissipé, et les 
électeurs, pas si bêtes, ont fini par voter sur le 
fond, encore qu'il soit bien possible qu 'une partie 
de l'électorat ait pris la question au pied de la let­
tre et voté oui à la demande d'un « mandat » qui. 
en fait, ne menait qu'à l'exploration des possibili­
tés d'une sorte de fédéralisme renouvelé. 

* * * 

Jacques Parizeau — et c'est tout a son crédit — 
n'a jamais voulu utiliser de tels stratagèmes. Sa 
question à lui aurait ete plus directe et n 'aurait 
porte que sur la souveraineté. C'est le piétinement 
de l'option dans les sondages — et les pressions des 
Bouchard et des Dumont — qui a mené à l'inclu­
sion de la no t ion de par tenar ia t e t . pa r tan t , à 
l 'obscurcissement du libelle. Mais ce clair-obscur 
sera vite dissipé. 
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R o g e r Sy lva in , d i rec teu r d ' H e b d o - V e d e t t e s : « O u i v a par le r 
d e Mimi D ' E s t é e . d e Mia R i d e z , d e la Poune. . .? » 

Hebdo-Vedettes 
ferme ses portes 
« Ce qui meurt avec Hebdo, 
c'est une autre façon de faire 
les journaux de vedettes » 
S U Z A N N E COLPRON 

A près 1 2 ans et quelque 
600 numéros sur les Mi­

chèle Richard, Mario Pelchat 
et Poune du Québec, Hebdo-
Vedettes ferme ses portes. 

La hausse du coût du pa­
pier et la forte concurrence 
des magazines auront eu rai­
son de cet hebdomadaire arti­
sanal réalisé par une poignée 
de journalistes et de photo­
graphes dans des conditions 
difficiles à imaginer. 

« Ce qui meurt avec Hebdo, 
c'est une autre façon de faire 
les journaux de vedettes, lan­
ce son directeur et principal 
artisan, Roger Sylvain. Nous 
étions tous pigistes ; personne 
n'a jamais signé de contrat. 
Ici, il ne fallait pas que ça 
coûte cher et il fallait couper 
le plus possible. » 

Les augmentations de salai­
re? 

Les six employés de la mai­
son ignoraient ces mots. Non 
seulement les journalistes ta­
paient-ils leurs articles sur des 
machines à écrire mais ils fai­
saient aussi leurs maquettes. 
Ils débusquaient la nouvelle, 
épiaient les artistes, prenaient 
des photos, rédigeaient des 
papiers. Il n'y avait ni gra­
phistes ni metteurs en page. 

Hebdo-Vedettes, qui a vu le 
jour en mars 1985, au lende­
main de la guerre des hebdos 
artistiques, au Québec, dispa­
raîtra définitivement dans 
deux semaines. Il reste encore 
deux numéros à venir. Deux 
numéros pour dire adieu. Le 
tirage, qui a atteint un som­
met de 30000 copies, n'était 
plus que de 6000 exemplaires 
ces derniers temps. 

Il faut dire que le marché 
des artistes, disputé par Écho-
Vedettes, Allo-Vedettes, 7 
jours. Le Lundi et Dernière 
heure, est aussi très convoité 
par la télévision. Il n'y a ja­
mais eu autant d'émissions de 
variétés au petit écran. 

Cela dit, le directeur du 
journal, Roger Sylvain, est un 
peu amer. « Toute bonne cho­
se a une fin et rien n'est éter­
nel, dit-il. Il faut savoir tour­
ner les pages... Mais quand on 
veut tuer un produit, on 
n'agit pas autrement. » 

Hebdo-Vedettes appartient 
depuis cinq ans au même pro­
priétaire que son principal 
concurrent, Écho-Vedettes, tiré 
à 100 000 exemplaires par se­

maine. Ces deux journaux 
sont la propriété des Magazi­
nes Publicor, une division du 
groupe Québécor de Pierre 
Péladeau. 

Or, Hebdo-Vedettes est im­
primé sur du papier de faible 
qualité ; il comprend 32 pages 
et il est vendu 1,99 $. Le se­
cond, réalisé par du personnel 
syndiqué, est imprimé sur du 
papier glacé aux couleurs vi­
ves. Il renferme 56 pages, un 
télé-horaire gratuit et il coûte 
moins cher que le premier : 
1 ,62$ au lieu de 1 ,99$. 

« C'est comme si on avait 
donné un couteau à Hebdo-
Vedettes et une mitraillette à 
Êcho-Vedettcs et qu'on leur 
avait dit Battez vous mainte­
nant ! » , explique Roger Syl­
vain. 

Hebdo-Vedettes n'était pas 
de taille. La guerre des jour­
naux de vedettes était perdue 
d'avance. « Québécor ne s'est 
jamais préoccupé de notre 
sort » , affirme Roger Sylvain. 
La fermeture n'était qu'une 
question de temps ; des ru­
meurs circulaient depuis déjà 
un an. 

Le directeur d'Écho-Vedet­
tes, Marc Chatelle, s'en déso­
le. « Toute fermeture d'un 
journal, quel qu'il soit, est 
malheureuse, dit-il. Des gens 
que je connais bien vont se 
retrouver sur le chômage. La 
fermeture d'Hebdo-Vedettes, 
c'est comme la perte d'un 
ami. » 

Roger Sylvain, de son côté, 
n'est pas inquiet. Il a fait plu­
sieurs bons coups à la tête 
d9Hebdo-Vedettes et ses con­
currents ne sont pas sans le 
savoir. Même Michèle Ri­
chard, qui lui en a beaucoup 
voulu d'avoir parlé à l'époque 
de son lissage du cou ( ! ) , lui 
a accordé une primeur dans le 
plus récent numéro, présente­
ment en kiosque. Roger Syl­
vain a aussi obtenu en exclu­
sivité des photos de Miss 
Météo TVA, Colettte Proven-
cher, et de son bébé. 

Au fond, ce qui embête M. 
Sylvain c'est de perdre de vue 
les vedettes vieillissantes. 

« Nous autres, on parlait 
souvent des artistes dont on 
ne parle pas ailleurs. Ce mon­
de là, les Mia Ridez, Mimi 
D'Estée, la Poune, Jean Gri-
maldi, qui va en parler main­
tenant ?, demande-t-il. Nous 
étions les seuls à nous en oc­
cuper. » 

E x t r a v a g a n z a a u M u s é e J u s t e 
p o u r rire : pas si « p i re » q u e ça... 
JOCSLYNE LE PAGE 

n s'attendait au pire. C'est 
ce que les affiches de l'ex­

position Extravaganza ouverte 
aux journalistes hier soir annon­
cent. Mais ça n'est pas si « pire » 
que ça, surtout pour ceux qui 
ont déjà goûté aux extravagances 
des Monty Python et de Divine, 
le célèbre travesti qui a donné, 
avant de mourir du sida, les scè­
nes les plus excentriques du ci-
némoche. 

Les deux sont d'ailleurs hono­
rés par l'exposition théâtrale 
présentée au Musée, de même 
que Le chien andalou de Dali et 
Bunuel dont l'extrait de l'oeil 
taillé au rasoir — que tous les 
étudiants en cinéma connaissent 
— a fait crier une ou deux spec­
tatrices. 

Il y a bien cet intestin dans le­
quel on entre et duquel on sort 
par l'anus, après avoir marché 
sur un plancher mou et frôlé cet 
étron humain qui scandalise 
ceux qui ont perdu leur àme 
d'enfant. C'est là qu'on peut voir 
les pires extraits des films 
« gore » présentés en version mi­
niature dans de tout petits 
écrans pratiqués dans les alvéo­
les intestinales ou sur des écrans 
télé, ces films tellement, telle­
ment exagérés dans l'innomma­
ble, qu'ils en perdent toute réali­
té. 

Extravaganza propose en fait 
un voyage dans l'histoire du ci­
néma en retenant surtout ce que 
d'autres laissent habituellement 
de côté : les folies, les excès, les 
extravagances, le mauvais goût, 
les monstres. 

Et pour rendre l'aventure at­
trayante, le Musée a imaginé 
une mise en scène assez baroque 
qui rappelle celle des maisons 
des horreurs dans les anciennes 
foires et qui tente de redonner 
aux spectateurs les effets que les 

Jacques w. Lina, v.-p. de 
cogeco Radio-Télévision 
S U Z A N N E COLPRON 

lelui qui occupait jusqu'à 
itout récemment le poste de 

directeur de la programmation 
du réseau T V A vient d'être 
nommé vice-président radio de 
Cogeco Radio-Télévision. Jac­
ques W. Lina assumera aussi la 
fonction de directeur des sta­
tions de radio CFGL FM ( La­
val ) et CJMF FM ( Québec ) . 

« |e reviens à mes anciennes 
amours, la radio, a-t-il déclaré 
hier. Cogeco est une entreprise 
qui m'intéresse beaucoup. Mon 
objectif est de faire de CFGL FM 
la station adulte numéro 1 au 
Québec. » 

M. Lina a rappelé qu'avant 
d'occuper le poste de directeur 
de la programmation du réseau 
T V A , de juin 1994 à septembre 
1995. et celui de chef de l'ex­
ploitation d'une station de télé 
payante au Maroc, il avait tra­
vaillé pendant 23 ans pour Télé-

U n v o y a g e d a n s le g ros intestin... 

scènes elles-mêmes provoquent. 
Parfois, même les odeurs y sont. 
Et les comédiens, qui servent de 
guides, ne sont pas toujours là 
où l'on pense. Ce n'est pas un 
spectacle d'ailleurs pour les pe­
tits enfants ; ils ont, eux, vrai­
ment peur. 

Mais la contre-histoire choisie 
par le Musée — Gilles Carie, Ro­
bert Gravel et Danièle Roy — 
s'enchaine assez bien. On passe 
aisément de la foire à l'antre des 
monstres et à la cage de la mo­
mie, au chemin de fer et au 
cours de Parodie 1 0 1 , puis on re­
garde assis dans les vrais sièges 

d'un avion écrasé suspendu dans 
le vide, des scènes d'écrasement 
jusqu'à ce que... 

Et c'est le voyage dans le gros 
intestin duquel on se voit sortir 
dans des grands miroirs où 
d'autres extraits de cinéma sont 
projetés. Installés par la suite 
dans un vrai petit cinéma un 
peu vieillot, on se tape dix ex­
traits parmi les plus extravagants 
qui soient. C'est là que la Grande 
bouffe des Monty Python chavire 
littéralement les coeurs. On ter­
mine le voyage en faisant soi-
même du cinéma à la manière 
d'Elvis Gratton, le film culte de 
Pierre Falardeau. 

PHOTO CHRISTIAN CUAY. L3 Presse 

Le Musée semble avoir retenu 
les critiques au sujet de son His­
toire drôle, la première exposi­
tion qu'il a présentée et à laquel­
le on reprochait sa froideur. Il a 
mis, en effet, de l'interaction 
dans Extravaganza, et quelques 
pétards qui éclatent ça et là. On 
en perd un peu son cinéma... de 
vue. 

S'il fallait donner un conseil à 
ceux qui n'ont pas de problèmes 
avec leur phase anale et qui ont 
l'intention de voir Extravanza, 
c'est d'y aller en gang, de jouer 
le jeu. Et de laisser les moins de 
sept ans à la maison. 

Télévision 

Pas de Price is ri g ht 
pour T V A e t Pierre La londe 

LOUIS! 
COUSINEAU 

média. Il a présidé les Éditions 
Télémédia — il a notamment 
lancé Elle Québec — et dirigé 
CKAC et Radio-Cité, l'ancienne 
station FM de Télémédia. 

Depuis, Radio-Cité a été ven­
due et elle occupe la première 
place des stations de radio adul­
te dans les sondages, devant 
CFGL FM. M. Lina a indiqué 
qu'il est à l'origine des change­
ments de Radio-Cité. Il veut 
maintenant faire de CFGL la sta­
tion numéro 1 et gagner la guer­
re des cotes d'écoute. 

Cogeco Radio-Télévision est 
une filiale de Cogeco et exploite 
présentement cinq stations de 
radio et quatre stations de télévi­
sion à Sherbrooke et à Trois-Ri-
vières. 

Par l'entremise de ses filiales, 
Cogeco dessert 440 000 abonnés 
de la télédistribution dans cinq 
provinces canadiennes. L'entre­
prise publie également 30 jour­
naux hebdomadaires au Québec 
et en Ontario. 

terre Lalon­
de d e v a i t 

être l'incarnation 
québécoise du cé­
lèbre Bob Barker 
dans la nouvelle 
adapta t ion du 
quiz The Price is 
right dont le dé­

but était annoncé pour le 21 
octobre au réseau TVA. On ne 
saura jamais si le suave anima­
teur, qui a les cheveux blancs 
comme Bob Barker, aurait 
réussi à faire décoller le quiz. 
Car l'émission Le Juste prix 
n'entrera pas en ondes. 

Raison invoquée par T V A : 
« Les producteurs, la maison 
Coscient, n'ont pas réussi à 
trouver assez de commandites 
pour rendre l'émission finan­
cièrement viable » . 

On se souvient que l'an der­
nier, Coscient avait lancé une 
adaptation de The Price is right 
au réseau Quatre Saisons. Sans 
succès. Non seulement l'anima­
teur avait-il l'air de dormir de­
bout, mais en plus les prix 
étaient minables. Pas de Cad il­
lacs mais des Hyundais. Ce qui 
est carrément moins excitant. 
Quant aux divans boudinés of­
ferts aux heureux gagnants, ils 
étaient qualité vente de garage. 
L'émission s'intitulait Misez 
juste. 

Pierre Lalonde a confirmé la 
nouvelle, que le producteur lui 
a communiquée hier matin. 
Mais selon lui, la raison offi­
cielle invoquée par TVA diffè­
re de celle que lui a donnée 
Coscient. « Nous avions des 
bons commanditaires comme 
La Baie et Chrysler. Il s'agirait 
plutôt d'une mésentente entre 
Coscient et TVA. » 

M. Lalonde, qui est rentré à 
Montréal il y a quelques mois 
après son aventure dans le câ­
ble en Floride, est déçu de l'an­
nulation de l'émission. « Tout 
le monde était content de me 
voir animer ce jeu. Les agences 
étaient contentes de me voir là. 
l'avais fait quatre ou cinq répé­
titions et tout baignait dans 
l'huile. » 

Découragé ? Pas du tout. « le 
viens de gagner un trophée de 
golf au Whitlock de Hudson. 
Si ça continue, je vais bien être 
champion de ski » ! 

M. Lalonde affirme que le 

Les f a n s d e P ier re L a l o n d e p o u r r o n t le v o i r Ici e t là à la té lév i ­
s ion q u a n d II lancera s o n n o u v e a u d i sque . Il f e r a aussi des 
spectac les e t des fest iva ls . A u c u n a u t r e p o s t e d ' a n i m a t e u r à la 
té lé e n v u e p o u r l ' i ns tan t 

producteur croit que Le Juste 
prix pourrait être en ondes 
l'année prochaine. 

Les fans du chanteur-anima­
teur pourront le voir ici et là à 
la télé quand il lancera son 
nouveau disque. Il fera aussi 
des spectacles et des festivals. 
Aucun autre poste d'animateur 
à la télé en vue pour l'instant. 

J e a n t o u r n o y e r 
à Bon Matin 
• L'émission Bon matin de Ra­
dio-Canada animée par Suzan­
ne Lévesque a un nouvel ani­
mateur de revue de presse. Il 
s'agit de l'ex-ministre Jean 
Cournoyer qui a commencé 
hier matin. M. Cournoyer n'a 
pas abandonné son émission 
radiophonique quotidienne à 
CKAC pour autant. La saison 
dernière, c'était Claudine Bour­
bonnais qui faisait la revue de 
presse. Elle est passée à RDI. 

Quant à Dany Laferrière, il 
est devenu chroniqueur des 
arts et spectacles en remplace­
ment de Johane Despins, qui 
vient de donner naissance à 
des jumeaux. Mme Despins 
prend un long congé de mater­
nité qui pourrait durer une 
partie de l'hiver. À son retour, 
M. Laferrière retournera proba­
blement en Floride. 

H u i t c a n a u x 
débrou i l l és 
ce m a t i n c h e z 
V i d é o t r o n 
• À compter de ce matin, Vi­
déotron débrouille huit canaux 
afin d'attirer la clientèle. Pen­
dant trois semaines, ils seront 
gratuits et accessibles à tous. 
Pas besoin de vidéoway pour 
voir. 

Tous des canaux anglopho­
nes. Qua t re d ' e n t r e eux 

n'étaient pas accessibles aupa­
ravant. Il s'agit de Showcase, 
une chaîne qui diffuse des 
films, des séries télévisées, des 
films étrangers et une dizaine 
d'heures par semaine de films 
et de séries en français, avec 
sous-titres anglais. 

On trouvera également Bra­
vo, spécialisée dans les opéras, 
les concerts, la danse et le 
théâtre. Ces deux chaînes sont 
canadiennes. Vidéotron remet­
tra aussi à l'affiche la chaîne 
américaine Arts & Entertain­
ment et TV Ontario, la chaîne 
anglophone. 

Les quatre autres canaux dé­
brouillés étaient déjà accessi­
bles aux abonnés avec vidéo­
way. Il s'agit de Discovery 
Channel, Life Network, Fox et 
CNN. Vous pourrez donc sui­
vre à CNN l'interminable pro­
cès d'O.J. Simpson, si le coeur 
vous en dit. 

Gratuit et accessible jusqu'au 
2 octobre, donc. Après, il vous 
faudra le vidéoway, donc payer 
9,94 $ par mois pour quatre ca­
naux. Vidéotron offrira toute­
fois une nouvelle option : les 
huit canaux pour le prix de 
quatre, mais vous n'aurez plus 
accès aux jeux et à la télémati­
que. Cette offre devrait calmer 
les téléspectateurs anglophones 
que les jeux ennuient, et qui 
veulent autant de choix de ca­
naux que chez CF Cable. 

P r e m i e r s ch i f f res : 
R a d i o - C a n a d a 
jub i le 
• Quel réseau a attiré le plus 
de monde le lundi de la Fête 
du travail, avec son show de la 
rentrée ? Radio-Canada avec 
son Que le meilleur gagne spé­
cial a eu 954 000 spectateurs. 
T V A 5 6 2 0 0 0 et Télévision 
Quatre Saisons 4 0 2 0 0 0 . Les 
chiffres sont de la maison Niel-
sen. 

Impossible de savoir la 
moyenne des nouveaux talk 
shows. Mais jeudi dernier, 
L'Écuyer a eu 862 000 specta­
teurs, Gregory Charles 4 1 1 000 
et Guy A . Lepage 332 000 ce 
soir-là. Patrice L'Ecuyer a battu 
Claire Lamarche qui a fait 
502 000 a la même heure ce 
premier jeudi de la saison. 

Le spécial Oscars de L'Enfer 
c'est nous autres de Julie Snyder 
a légèrement dépassé La Poule 
aux oeufs d'or mercredi dernier. 
8 2 7 0 0 0 pour fulie, 7 9 7 0 0 0 
pour La Poule. Même si elle est 
végétarienne, Julie doit être 
contente d'avoir battu La Pou­
le... 
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Musique 

Quatre oeuvres de Bartok et quatre changements à rosM 
CLAUM 

e premier con­
cert public du 

réseau CBC, jeudi 
soir, 19 h 30. Pol-
lack Hall de luni-
vers i té McGi l l , 
sera c o n s a c r é à 
Bartok et marque­

ra le 50e anniversaire de sa 
mort. On y entendra la Sonate 
pour deux pianos et percus­
sions, le troisième Quatuor à 
cordes, ainsi que la Sonate et la 
Suite op. 14 pour piano. Marc-
André Hamelin jouera ces deux 
oeuvres. Dans le troisième Qua­
tuor, la violoniste Andrée Azar 
se joindra aux membres de 
l'Ensemble Proteus, soit le vio­
loniste Yehonatan Berick, Tal-
tiste Douglas McNabney et le 
violoncelliste Antonio Lysy. 
Dans la Sonate pour deux pia­
nos et percussions, qui termine­
ra le programme, on entendra 
Bruce Mathcr, sa femme Pier­
rette LePage, Louis Charbon-
neau et son ex-élève Pierre Bé-
luse. 

On rappelle au public que, 
cette saison, un prix d'admis­
sion sera exige à ces concerts : 
10 $ par personne, 7 $ pour 
les étudiants et les gens du 

« troisième ftge ». 

MARM ET MEROHN A L'OSH 
• Cette saison encore, l'Orches­
tre Symphonique de Montréal 
ouvre sa saison avec un pro­
gramme de la série « Air Cana­
da », laauelle porte désormais 
le nom de « Concerts populaires 
Air-Canada ». Ce premier con­
cert de la 62« saison, mardi et 
mercredi prochains, 19 h 30, 
salle Wilfrid-Pelletier de la Pla­
ce des Arts, sera dirigé par fac-
ques Lacombe et sera consacré 
à la musique popularisée par le 
cinéma. 

Le programme a cependant 
été presque entièrement modi­
fié. Des six oeuvres annoncées 
dans la brochure de saison de 
r O S M , il n'en subsiste que 
deux : l'Adagietto de la cinquiè­
me Symphonie de Mahler et 
Touverture-fantaisie Roméo et 
Juliette, de Tchalkovsky. 

On s'est rendu compte après 
coup que l'ouverture de Rossini 
entendue dans Clockwork Oran­
ge n*est pas celle de L'Italiana in 
Algeri mais celle de La Gazza 
ladra. La Gazza remplacera 
donc VItaliana au concert. Les 
autres modifications sont dues 
à des raisons moins précises. 
L'Adagio de Barber sera rempla­
cé par L'Apprenti sorcier, de Du-
kas, et le pianiste Marc-André 
Hamelin, d'abord annoncé dans 
le Concerto K. 467 de Mozart 

Marc-André Hamelin : Bartok Jeudi soir. rosM la semaine pro­
chaine. 

( le EMra Madigan ) et la Rhap-
sody in Elue de Gershwin, l'est 
maintenant dans les Variations 
symphoniques de Franck et la 
Rhapsodie sur un thème de Paga-
nini de Rachmaninov. 

UVOINTE ET L'OSM 
• C'est à la mi-novembre, les 
10 et 11 , au Forum, qu'aura 
lieu le concert du fantaisiste 
Jean Lapointe et de l'OSM dont 
11 a été question dans cet te 
chronique récemment. lacques 
Lacombe sera au pupitre. Dé­
tails du programme à venir plus 
tard. 

UN WEEK-END D'OPÉRA 
• L'Opéra de Montréal ouvre 

sa 16e saison samedi soir. 20 h, 
salle Wilfrid-Pclletier, avec Fe-
dora, drame vériste d'Umberto 
Giordano. Diana Soviero inter­
prétera le rôle-titre. C'est égale­
ment avec un opéra, Wozzeck, 
d'Alban Berg, que le Nouvel 
Ensemble Moderne entreprend 
sa septième saison dimanche 
soir, 20 h, au Monument-Natio­
nal. Desmond Byme et Douglas 
MacNaughton alterneront dans 
le rôle-titre. 

Nous publierons samedi un 
article de présentation sur ces 
deux oeuvres. 

Le prochain week-end en 
sera un d'opéra. Dimanche 
après-midi, 15 h 30, à l'église 

Erskine and American, la série 
Début ouvrira sa 17^ saison 
avec une version concert, abré­
gée, de La Traviata, de Verdi, 
chantée par les Montréalais 
Gianna Corbisiero, Gordon 
Gietz et Pierre Lorieau. Au pia­
no : Paul Stewart. Admission 
gratuite. 

• La compagnie théâtrale de 
musique ancienne La Nef ouvre 
sa saison vendredi soir, 20 h 30, 
au Monument-National, avec Le 
Chant d'Éole, annoncé comme 
« un voyage mythique au royau­
me du vent ». Conception, mise 
en scène et direction musicale 
de Claire Gignac, contralto et 
instrumentiste. 

DAiBOro TROIS FOIS 
• Le pianiste français Michel 
Dalberto, dont le récital Schu­
bert ouvrira la 47e saison de 
Pro Musica lundi, 20 h. salle 
Maisonneuve de la PdA, sera 
interviewé par Georges Nichol-
son le lendemain, mardi, à 16 h 
30, à la salle Clara-Lichtenstein 
de McGill ( 555 ouest, Sher­
brooke ), et donnera une mas-
ter-class au même endroit le 
même jour, à 18 h 30. 

LE QUATUOR MORENCY 
• Le Quatuor à cordes Morency 
donnera trois concerts cette sai­
son à la salle Pierre-Mercure de 
r U Q A M . Le 4 décembre, il 

jouera le troisième Quatuor du 
Montréalais Brian Cherney, le 
15e de Chostakovi tch et le 
Quintette pour clarinette de 
Mozart avec André Moisan. Le 
programme du 4 mars com­
prend le Quintette op. 89 de 
Fauré avec le pianiste Stéphane 
Lemelin. le Quatuor de Ravel et 
une création d'Isabelle Panne­
ton. Enfin, le 29 avril, on en­
tendra le Quatuor D. 94 de 
Schubert, le Quatuor op. 67 de 
Brahms et le Quatuor de Fran­
çois Morel. 

lA CHAKUE DU BON-PASTEUR 
• La Chapelle historique du 
Bon-Pasteur ouvre sa saison le 
jeudi 21 septembre. 20 h, avec 
un programme Geminiani de 
l'Orchestre Baroque de Mont­
r é a l . La p r o g r a m m a t i o n 
1995-96 de la Chapelle s'ouvre 
par un concert « hors-série » du 
populaire Ensemble Romulo 
Larrea ce dimanche, 20 h. 

ALUUIFNST ; IN MEMORIAM 
• Un concert à la mémoire du 
haute-contre Allan Fast, décédé 
le 26 mai. a lieu samedi soir, 20 
h, Redpath Hall de McGill. Pro­
gramme : Bach, Handel, Victo­
ria, Schubert, Massenet, etc. 
Nombreux participants, dont 
Valérie Kinslow. soprano, lohn 
Grew, organiste. Sylvain Berge-
ron, luthiste, Betsy MacMillan, 
gambiste. et le Choeur du Stu­
dio de Musique ancienne. 

En bref 

COCKTAIL BEATIES 
• La chanteuse Nicole Martin et 
Lee Abbott rendent hommage 
aux Beatles dans le volume six 
de leur série Ce soir on danse^ 
qui paraîtra le 19 septembre. 
L'album se retrouvera sur les 
marchés canadien-anglais et 
international au cours des 
prochains mois. En anglais, il 
s'intitulera Dancing on Abbey 
Road. Il contient quatre medieys 
des plus grands succès des 
Beatles, Cocktail Liverpool, 
Cocktail Yoko, Cocktail Fab Four 
et Cocktail Apple. L'équipe 
Martin Abbott lancera ensuite 
un disque de Noèl en anglais, 
Danciri with Santa, 

BOX NORD-AMÉRICAIN 
• La comédie de travestis To 
Wong Foo, Thanks for 
Everything ! Julie Newmar a eu la 
cote d'amour des cinéphiles 
nord-américains au cours du 
week-end. La production 
mettant en vedette Patrick 
Swayze et Wesley Snipes a 
produit des recettes supérieures 
à neuf millions de dollars. Voici 
la liste des cinq films les plus 
populaires sur le continent au 
cours du week-end et les recettes 
de chacun : 1. To Wong Foo, 
Thanks for Everything ! Julie 
Newmar, 9,1 millions ; 2. 
Dangerous Minds, 4 millions ; 
3. Mortal Kombat, 3,4 millions ; 
4. The Prophecy, 2,8 millions ; 
5. Desperado, 2,7 millions. 

COUECnVE SOUL PLATINE 
• L'album éponyme du groupe 
Collective Soul, son second, suit 
les traces du premier. Collective 
Soid vient de recevoir la 
certification platine aux États-
Unis, c'est-à-dire plus d*un 
million de copies vendues. Le 
groupe termine une tournée 
avec Handsome Boy, TAG et 
Rusty. On parle d'une tournée 
européenne pour octobre. 

JANE FONDA A PÉKIN 
• |ane Fonda, qui était la 
semaine dernière à Pékin pour 
la 4e Conférence de TONU sur 
les femmes, estime que les 
gouvernements devraient utiliser 
davantage les médias, 
notamment dans le tiers-monde, 
pour changer les attitudes envers 
les femmes et promouvoir le 
planning familial. Les séries 
télévisées et les feuilletons 
radiophoniques qui parlent de la 
régulation des naissances sont 
liés à la hausse de 58 p. cent de 
la contraception au Kenya et à 
celle de 33 p. cent de 
l'utilisation des services de 
planning familial au Mexique, a-
t-elle souligné. Elle est 
intervenue dans une conférence 
sur le rôle des médias, et à cette 
occasion n'a pas été seulement 
présentée comme l'actrice que 
l'on connaît mais comme « la 
femme de Ted Tumer », le 
fondateur et patron de CNN. 

UN TOIT POUR SCHONBERG... 
• Nuria Schonberg. fille du 

. compositeur viennois Arnold 
• Schonberg, a accusé, dans une 

interview au quotidien la 
Stampa, la Southern Califomia 
University de Los Angeles de 
chasser les archives consacrées à 
son père pour des motifs 
financiers et idéologiques. Le 
compositeur Arnold Schonberg 
avait abandonné le judaïsme 
pour le protestantisme à l'âge de 
27 ans puis s'éuit reconverti en 
1933. Depuis 1973. la Southern 
Califomia University de Los 
Angeles abrite les quelque trente 
mille documents aue Nuria 
Schonberg a réussi à réunir sur 
la vie et l'oeuvre de son père. 
L'université californienne l'a 
cependant récemment informée 
n'être plus en mesure de 
conserver les lettres, meubles, 
jeux, dessins ou partitions ayant 
appartenu au compositeur, a 
déclaré Nuria Schonberg* 
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E I M S S T O Ï K O 
Pas moins de 

20 champions olympiques, 
mondiaux et miionaux au programme 

Mettant en ve4ctte : EMs Sloflio dcax fols champion éu monde, 
médaillé d'argent am Oljinpiques, champion national canadien 

MUMle Kican 

Calla Vrbanski 
et Rocky Marrai 

Steven Cousins 

Elizabetb Manley 

Jozef Sahovcik 

ARTISTES INVITÉS 
Barbara VnderbiH 

et Paul Martini 

DIRECTION ET MISE EN SCÈNE 
Kandy Cardneret l'scbi Keszler 

Foitr chaque bt l l r t 
vendu, 1.̂ 0 $ sera 
\trsi aux Œinre» 
de binifaisaoce ponr 
enfants Ronald McDonald 

SlHie-Lynn Boume 
et Victor Kraatz 

Surya Bonaly 

Oksana Gritscbuk 
& Evgeny Piatov 

PbiUppe fandeïoro 

Radka Kovariltora 
et René \ototnv 
Marina Klimora 

et Sergei Pimomarenkt» 

Maia l'sora 
etAiexander ZbuHn 

HSÈEJÏSfe Canadian 
j M c D o n ^ s 

Forum de Montréal Le mardi 26 septembre à 19h30 Billets:25$ et 45$ 
(Billets VIP 'or' en venu aux guichets) Billets disponibles aux guichets du Forum ou sur te Réseau Admission. 

Sur cane de crédit: composer le (514) 790-124S. Frais de sentce en sus. Une présentation lanàmarkMarco. 
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Ces horaires couvrent la période du lO au 14 septembre 
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«m 106 
LAIT OFTHeOOOMENCO) OOLBY Toui tM M n 7 004 35 

1 10 
MAT10NAL UUMPOON-» M N U a TIW («AO OOUY 
Tcu«tOTMft716-»204ml 15 

GREENFIELDPARK 
I SI9 
m O M C V (13*) To iM lMwn 930 
LTNFANT 0-tAU m DOLBV ToM IM M 7 0 0 4 1 S * n MO 
M A O K : M THC WATCR (01 DOLBY Tout M M 7 15 
«m 3-30 
MATWMAL LAMPOONt se MGR TRT (BAC) DOLBV 
Tous i « t o n 7 0 6 ^ 06 «m 2 30 

FAMOUS PLAYERS 8 0^ 
) l a s i o u t Hymin 6 < 7 - B O » 5 I 

WALKlNTHCCLOUOStOIDOLBYToMlMMin 730-956 
F R U VMILY 2 (OB DOLBV * T W W 2 2S6 00 

iTOTAUtABOUTfO)DOLBV 736^56 
B (O) DOLBY dnwfwr 1 36-3 40 

O F M A M B O N COUWTY (CM OOLBY 6 96^40 
LanD0FNXUBK)MB(1B») OOLBY T M I M M « « 716430 
tfim 4 20 m » 1 304 30 

(O) DOLBV T o M l W M n 73S445 
r216-4 40 

EQB3n3*)OOLBYToMlMMO 706 
MNOA ACMMIUnt (Ol D 

ND M NMO ARTTHINrS COUNT m O 
VWTUOarTY (13*) DOLBV ToMlM t o n 936 
I M U K Bl TNt WATBR (01 OOLBY T M I M M 

236-448 
230-4 30 

2304 10 
OUMB A nuit W |8Pt CIAM W) OOtBV <Wi 1 30 
MATtRWORLO (13*1 DOLBV ToM IM w n 9 10 
THC TV THAT BMOB (13*) OOLBY ToM 1» M « I 7 0O43O 

'210-416 

FAMOUS PLAYERS 8 Oi^ 
G R K M U I L D PAUK 9 9 9 To%ch«feou 6 y 2 - 2 2 2 9 | 

MCIVTALITC OANOCREUSC (O) OOLBY 
ToMlMWtf* 7 40-9 50 
POCAHONTAS VF. (G) DOLBY 
rmr 2 00-3 45-5 30 3 45-5 30 
LE LAC MAQIOUE (O) DOLBVcMTVfTW 2 1S4 15 
DAMOCROLMMMOSta) DOLBY TouitBtMtft 7 50445 
0*TV,Tw 1 50-3 50-5 50 
DCSFCRAOO (16*) DOLBY Tout IMMWV 7 10-9 25 
USTC NOIRe (13*) OOLBY Tout IM %M% 7 36-0 40 
difTWTWf 1 40-3 30-5 20 
LA HAME (13*} DOLBY Tout IM tOVt 7 15-0 30 
O^Twnar 2 104 20 
THC TK THAT BMOS (13*) Toui I M %an 7 20-9 36 
(>«Twmr2 304 X 
LA CLOCHC CT L-ftlOT fSFCCUa) (O) DOLBY dtfn 1 X 
TO WONO FOO (O) DOLBY Tout M t o n 7 054 X 
(JtfTvmar 1 454 05 
LAST OF THC OOOMCN (O) DOLBY Tout I t t t o r t 7 004 40 
tfvTvmar 3 054 25 

MO M KVK) ARTHUfra COURT lO) DOLBY 
«m 1 20-3 30-5 15 
VSmiOBfTY (13*) OOLBY Tout iMtovt 715-940 
MATTRC OC L'CLUSIONB (W*) DOLBY 
Tout tM t o n 7 00-0 X 
ftCNTALfTC OANOCREUSC (O) DOLBY 
dm 1 15-3 30-5 40-7 50-9 50 Tout l*t t o n 7 S04 SO 
UMC M THC WATCR (O) DOLBY 
Tout IM lourt 1 30-3 40 
APOLL013 (O) DOLBY Tout IM t o n 6 30-9 10 
LORO OF LLUSIONS (16*) OOLBY 
Tout tM t o n 7 2O-S40 
POCAHOIfTASV.F.(0)OOLBVTou«lM|Ourt1 10-3 106 00 
LE LAC MAOIQUC (O) DOLBY 
Tout M lourt 1 35-3 45 
POCAHONTAS (O) DOLBY Tout m fOurt 1 0S3 00-5 05 
OPERATION DUMBO (Q) DOLBY Oim 1 354 10 
V»m>OOITC(11*)OOLBVToutmton 7 15-9 35 
DANOCROUS M N O S (O) DOLBY 
ToutiMfOua 110-3 10-510-7 10-920 
SURLAROUTCOCMAOMONtO) DOLBV 
TOM m t o n 6 45-0 20 
AMAZMO PANOA AOVCNTURC (0 | DOLBV 

m 400 
BOMETHVM TOTALK ABOVT (O) OOLBV 
T o M i M M n 7 2 6 4 X 
UBTC HOma. (13*) OOLBV 
Tout lot fOurv 1 00-3 50-4 40-7 064 OO 
L A H A M C ( 1 > * ) D 0 L B Y 
Tout IM Mun 1 30-3 30-5 30-7 36-0 46 
THC T « THAT BBIOB (13*) OOLBV 
Tout Iw lOurt 1 504 30-7 00-9 15 
LA CLOCHE CT L'VMOT (SPCCIAL) (O) dm 1 X 

MENTALITE OANOCREUSC (O) OOLBY 
Tout t M t o n 7 05-915 mar-4n»r 2 0O4 1 5 «m 4 1 5 
SOMETHMO TO TALK ABOUT (O) OOLBV 
Tout Kt t o n 7 2S-0 50 
POCAHONTAS (O) DOLBY anf^wy-w» 1 OO) 00^ 00 
SUR LA ROUTE DC MAOVON (Ol OOLBV 7 004 40 
POCAHONTAS V.F. (01 OOLBV 
ttnww-fTwr 1 15-3 15-6 15 
MArTNC0CL-RJ.USIONS(H*)DOLBV 730445 
AI6AZM0 PANDA AOVCNTURC (O) DOLBV 
r w - n w 1 564 10 «m4 10 
V«mK)BfTY(13*)OOLBYToualwton 7 30-OX 
OANOCROUB USIOB (0 | DOLBY 
d«<rvfT«r-nw 3 104 45 Tout I t t t o n 7 36-045 
LCLACMAOMUCmOOLBY «VTWTW-W 1 S04 00 
MAOK M TH» MfAtCR (0 | OOLBV 
«HMnarww 1 464 00 
LORO OF BXUBI0N8 (1B*) OOUV 7 0 0 4 X 
LA CLOCHC CT L-VMOr (SPCCML) (Ol tf«n 1 » 
USTC N O M (13*) DOLBV 
« f M I W - f W 1 tO-1 10-6 10-7 1(M 10 M v i M 7 \M 10 
OUMB a OUMBCR (SPCC1AL) (O) OOLBV «m 1 X 
LA HABiC (B.TA) (13*) OOLBV 
dirTMTW-fmr 1 30-3 306 X 7 304 X kJfHw 7 304 X 
THC TC THAT BVNM (13* ) DOLBV 
«m-nw-mor 206-4 36-7 1 6 4 X 
l u n t t f M T 1 5 4 X 

«OS»)OOLBV 7 1 0 - 9 » 
ItXXBV mar-fnBr2464 46 POCAHONTAS V.F. 

d«n4 46 
MENTAUTC OANOERCUBC ( O ) OOLBV 
Tout t M t o n 7 304 40 ^ i M i l - f n t f 2 0O4 M 
LE LAC MA0N3UC (0 | DOLBV *TMT«r-4W 2 064 15 
0CSPCRAOO(1S*) OOLBY Tout m t o n 7 06415 
USTC NOMC (13*) DOLBY Tout lot t o n 7 20435 

'•4W23Ô4 40 
!(1>*) OOLBV Tout «M t o n 7 154 X 

2154 35 
TO WRMO FOO (O) DOLBY Tout Mt t o n 7 0O4 30 
<Ntv«Tw-«w 3 104 X 
LA CLOCHC ET L-POT (SPECIAL) (O) OOLBV4n 1 X 

cînéEBAisŒ4»9$l |4 50S DANS 
LCnTAiNS 

Pour informations, oppelcz 8 A 9 - ^ t i / N ^ 

de 1IhOO o 22hOO DU 8 AU 14 SEPTEMBRE 1995 

BERRI b49-FiLM 
i?HO- eue S(-Dcnis 

FOLLE EXCURSK>N DU NATIONAL LAl iPOON/lv 
(y Ifançaiio) » 1:00 • 3:00 - S i » • 7 00 - 9:15 
MONDE SANS TERRE (UN) (v. trsncaiM) L 
( U a n t ) * 4:00 - 7:W - 9:35 

BABE (w ffaïKai—1 (G) * /12.<» • 2 :M  
DERNIERS GUERRIERS (LES) (v. françattt) (G) * 
1 « ) - 4 « l - 7 : 0 0 - 9 X  

KOMBAT MORTEL (v. françsiM) (13 »na) • 
1? :X -2 :4S .5 r00 -7 :15 -9 .X  
AU SECOURS OU PETIT PANDA (v. trsncaiM) (G) 
1 i ) 0 - 3 i ) 0 - 5 i »  

RANGOON (V. trsnçalM) (13 ans) ' 7i)0 • 9:15 BROSSARD 849 FILM 
M.-iii CtLimptj in 06(X) bout Tascherrau. 

FERME POUR RENOVATIONS 

CARREFOUR LAVAL 
23)0 bout Le Cnrrolouf 6J9-FILM 

aUB DES BABY-SITTERS (LE) (v. trançaiM) (G) 
56m.. Dim.. My. , Mtr.: l ï » - 3 « ) • 5 « )  
WATERWORLD (v.o. anoMèM) (13 «ni) 6:50 - 93S 
DERNIERS GUERRIERS (LES) (v. ( r tocsiM) (G) • 
Sêm., DIm., Mar. Mtr.: 3.110 - 5:15 • 7:M - 9 45 
Van.. Lun . . J t i . : 7 :M-9 :45  
AU SECOURS DU PETTT PANDA (v. trançalat) (G) * 
Sam.. Dim.. Har., B k r : 1 05  
FOLLE EXCURSION DU NATIONAL LAMPOON 
(v. trançaiM) * ' Sam.. Dkn., Mar., Mar.: 1:15- 3:10 
' 5:05 • 7.O0 • 9:10 1 Van.. Lun.. Jau.t 7.-00 • 9:10 
MORTAL KOMBAT (v.o. anglaiaa) (13 ana) 
Swn.. Dim.. Mar., Mar : 11)0- 3:05 -5:10 -7:10-9:20 
Van.. Lun.. J w : 7:10-9:20  
DESPERADO (v.o analaïaa) (16 ana) * 
Sam . Otm . Mar.. Mer.: 1:20 • 3 :X • 5.30 - 7:M • 9:35 
Van. L u n , Jw . : 7 :X-9:3S  
TO WONG FOO (v.o. anglataa) (G) • 
Sam.. Dim.. Mar.. Mar.: 1D0- 3:10- 5:15 - 7 25 • 9 30 
Van., Uin., Jau.: 7:25 • 9:n ' Lalsaar-paaaer retusea 

MAIL CAVENDISH 
C.ivrnrtisl». com Kticl.iM- H-10 FILM 

MORTAL KOMBAT (v.o. angtalaa) (13 ana) * 
Sam.. Otm , Mar.. Mar.: 1:10 - 3:15 • 5:15 - 7:25 • 
9:35/ Van.. Lun.: 7:25 - 9.35/ Jau : 9:35  
DESPERADO (v.o. anglalaa)(16ant) * 
Sam.. Dim., Mar.. Mar.: 1:45 • 4:00 - 7:10 - 9:25 
Van . Lun.: 7:10 - 9:25/Jau.: 925  
TO WONG FOO (v.o. anglataa) (G) • 
Sam..Dim. Mar.. Mar.: 2:00 • 4 30 - 7:00 • 9 :X 
Van., Lun : 7:00 • 9 .X / Jau.: 9 X 
BABE (V 0. anolaiaa) (0) * / Sam., Dim.. Mar.. Mar.: 1:15 
- 3:10 • S 05 / Van.. Lun, Jau.: Aucuna fapféaantation 
A WALK IN THE CL0UD8 (V.O. anglaisa) (G) * 
Van, au M a r : 7:05- 9:1C/Jau : 9 : f 0  
PROPHECY (vo. anolaiaa) 
Sam . Dim.. Mar.. Mar.: 1:00 • 31» • 51)5 - 7:10 • 9.1S 
Van.. Lun: 7:10-9:15/Jaa: 9:15  
NATK}NAL LAAIPOON'S SEMOR TRIP (v.o. anglaéaa) 
* / S « n . . Dim.. M v . Mar. :1DS-31X)-51»-7110-91)0 
Van.. Lun : 7 : M • 9 00/ Jau.: 9:00  
TIE THAT BINDS (THE) (v.o. anolaiaa) (13 ans) • 
Sam.. Dim.. Mar. Mar.: 1:25 - 3:25 • S:2S - 7.25 - 9:25 
Van., Lun.: 7:25 • 9:25 / Jau.: 9:25  
DANGEROUS MMD (v.o. anolaiaa) * 
8am.. Dim.. Mar.. Mer.: 1:20 - 3:20 • 5:20 • 7:30 • 9:20 
Van^ Lun.: 7:20 • 9:20 / Jau.: 9:20 

BOUCHERVILLE 4496404 

Auioroulp 20 sortie Bout Mor t^gnc l 
FOLLE EXCURSION OU NATIONAL LAMPOON 
(v. franoaiae) * Sam.. Dim, Mar.. Mar: 1 : » - 3 : 2 0 
• 5 : 1 0 • 7 : 1 5 - 9 : 2 0 Van., Lun.. Jau.: 7 : 1 5 • 9 :20 

DERNIERS GUERRIERS (LES) (v frartçsisa) (G) • 
Sam.. Dim., Mar, Mar.: 1:45 - 4 : 1 0 - 6 : 4 5 - 9 : 1 5 
Van.. Lun.. Jau : 6 : 4 5 - 9 : 1 5 

VALLÉE DES NUAGES (LA) (v. 
Sam.. Dim.. Mar.. Mar.: 1:45 - 4 : 2 0 • 
Van.. Lun.. Jau.: 7 : 1 0 - 9 : 2 0 

) ( G ) * 
10-9:20 

BABE(v.trançaiaat(G) * 
Sam.. Dim.. Mar., M i r " 1 : X - 3 : 2 0 - 5 : 1 5 

ACCES: INTERDIT (v. trancaiaa) (0) * / 7 : 1 0 
RANGOON (V. trancaiaa) ( 1 3 ana) ' 9 : X 
L'ENFANT D'EAU (v.o. trançaisa) (G) * 
Van., Lun . Jau.: 6 : 4 5 - 9 1 » 
Sam.. Dim.. Mar.. Mar.: 1 : X - 4 : 2 0 - 6 : 4 5 - 9 1 » 
KOMBAT MORTEL (v. trancaiaa) ( 1 3 ana) * 
Sam.. Dtm., Mar., Mar.: 1 : 4 0 ^ 4 1 » • 7 1 » • 9 : 1 5 
Van.. Lun., Jau.: 7 : 0 0 - 9 : 1 5 

CENTRE-VILLE flJ^fiu 
?00I UnivOTSiti- Sl.MionMctfoMcG ® 6 ^ 

M O R T A L K O M B A T (v.o. anglaisa) (13 ana) Sam.. 
Dw..: 3 :30-7 :08-9 :15 / Sam.: 3 » • 7 D 5 • 9 : 1 5 

PULPF»CTK)M(y.O. 1(16ana) 3:15-9:10 
SMOKE(vo afiaMisa)(Q) 
S«n . Dim.: 1D(r-7Î» ' Satn.: 71»  
CfTÉ DES ENFANTS PERDUS (LA) 
Ivo trançaèaa)(13ana)'Sam., Dim.: 1:30-41»' 
71» • 9:20 / Sfn.. 41» • 71» -920 
WATERWORLD(v.o _ 
Sam, Dim.: 11»-3:45 
Sam.: 3:45 - 6:30 - 9:15 

0 0 3 
9 : 1 5 

i) 

) (13 sna). 

-•-.as 
K O M B A T M O R T E L (v. 
• s m . . Dim.: 1:15- 3:30 - 7: 
- m . : 3:30 - 7:00 - BTS 
V A L L C E DES NUAQC8 ( L A ) (v. trsrtçalaa) (O) 
Sam., Dtm.: 1:00 - 3.-00 - 5:10 • 7:15 - 9:30 
Sam.: 3 1 » - M O - 7:15 • 9:30  

GAZONS MAUOfT (v.» tiaiiLBiai) 0 3 M a l / 325 - 9-.25 
ACCES INTEROa (v. frMçstsa) (Q) 
Sam.. Dwn: 1:05 - 7.1» Sam.: 7<0  
•ABCtv. trancaiaa)/Sam., Oim 105  
POTINS DU SUD (LES) (V. Irançataa) (G) 
Sam. A DIm: 1 15 • 3 : l5 -5 :15-7:15 • 9:15 
^ : 3 1 5 - 5 : 1 5 - 7 1 5 915  
NET ( T H E ) (v.o. anglaisa) (0) / Sam., Olm.: 1D5 -
3:30 • 7«0 - 9 < Sam.; 3:30 - 71» • 9:20 

COMPLEXE DESJARDINS 
U,i-,ir...in> ? HJ-* f u M 

) ( 0 ) * FACTEUR (LE) (V 
1J5-4:15-7^6 -9 :30 
L'ENFANT D EAU (v.o 
1 :45 -41» . 71»-9:20 

) ( 0 ) * 

BROTHERS MCMULLEN (vo . 
1 : X - 3 : » - 5 : 3 0 - 7:30-9:35 

a.-t )(G) 

OAttV ET MONA (v.o. Irançalsa) 
1 J 0 - 3 : » . 5 :» -7 :30 -9 :40 

CRRMAZIE 84qF» lM 
iltiTO~»'iJr St 0«-nn 

FOLLE EXCURSKM DU NATK3NAL LAMPOON 
(V. kançsiae) * Sam, Dim: t : » - 3 : 3 0 - 5 1 » -
7:10-9:10 Sam: 7:10-9:10 

LE DAUPHIN F H M ® 
LSTE NOME (y. l r a n c ^ W 1 3 ans) * ' Sam., D 
1:80• 3:40-5:bo-7 J T » / S a m . ; 7 3 0 • 920 

DUR.: 

APOLL013 (V. t n n t a H i j ( O ) * 
M - 51» • l « 0 / 9 Sam.. Dtm.: Sam: 9:00 

DECARIE'""^' L ? Ï ^ . M s 4 . 0 0 S 
Dacaric comVeiin* 7oo»y* " ri r^r,. .* 
APOa013 (V.O. angtolaa) (G) * 

• 5 : 0 0 Sam., Dtm: 2.1» 81»/Sam. : 9J0 
WATERWORLD (v.o. anglaiaa) (13 ana) 
Sam.. Dim.: 2 :00-51»-6:15 Sam.: 8:15 

EGYPTIEN B49 F I L M 

i-i^S fuc Prel 

BROTHERS MCMULLEN (v.o. anglaiaa) 
1 : » - 3 : » - 5 : X - 7 : » . 9 : 3 5  
M.POSTINO(vo. t.-t.angtaia)(Q) * >21» 
71»-9 :15 E ic . la i3aap t - 2«>_ 4 : X 

4:30 
9 15 

COUNTRVUFE(v«. 

LE FAUBOURG 849FILM 
IfciO ouesl ru r SIc-C.ithenr>r 

) * / 1 » - 4 1 » - 5 ^ - 9 : 1 5 

TO WONG FOO (v.o. angUiaa) (G) • 
1 : M • 4 1 » • 7 1 » • 9 : 1 5 Lataaai-paaaar rafuaH 
LAST OF THE DOGMEN (v4 . anglaisa) (G) * 
1 : 1 5 - 3 :45 - 7 : 1 0 - 9 :35  

BEYOND RANGOON (v.o. angWss) (13 ans) * 
1 1 » - 3 0 5 - 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - 9 : 2 0  

APOLLO 1 3 (V 0 anglaisa) (G) * 
6 : 4 5 - 9 : 2 5 E i c la 1 1 a a p f 9 2 5  
WATERWORLD (v.o. 

• Fil M r GALERIES LAVAL 8 849 
iS-lCi t>out Corbusicf 

PROPHECY (v.o. anglaisa) / Sam., Oim., Mar.. Mar.: 
4:30 - 9-15 > Van.. Lun.. Jau.: 9:15 

) (13ans)« '1 :10-41» 

A WALK IN THE CLOUDS (v.o. angistsa) (0) a 
Sam-, Dim, My.. fcMr.: 21» - 7<P / Van., Lun^ Jau.: 7<0 
VAUÉE DES NUAGES (LA) (v. trancaiaa) (G) * 
Sam..Dim,Mar..Mar:21)0-TIK) Van,Lun..Jau.:7D0 
NET (THE) (v.o. anglaiaa) (G) * Sam. D im. Mar., 
Mar.: 4:M - 9:15 < Van-, Lun.. Jau : 915  
KOMBAT MORTEL (v. trancaiaa) (13 ana) * 
Sam.. D im. Mar, Mer.: 12:50-31» - 5:10 • 7:15 • 
9:25 Van., Lun. Jau. 7 15 -925 
L'ENFANT D'EAU (v 0 . trancaiaa) (G) * 
Sam . Dim.. Mar. Mar : 12:50• 3 1 » • 5.1B- 7:15• 
9:25 Van.. Lun., J a u : 7:15-9:25  
POTINS DU SUD (LES) (v. trancaiaa) (G) * 
S^.Dim,Mar.,Mar.: 1:45-7 1 0 Van.. Lun., Jau.:7:10 
RANGOON (vfrancaïaa) (13 ana) * Sam . Dim., 
Mar. Mar, 4:15-9:35 Van . Lun.. Jeu 935 
BABE (V. trançaisa) (G) • 
Sam.. DOT-, Mar- Mar.: 1 rOO • 2 55 • 4 50  
APOLL013 (y. trançaisa) (G) « 6:50-9:35 
LAST OF THE DOGMEN (vo. angtaïaa) (G) * 
Ssm.. Dim.. Mar. Mer.: 1 :M • 4 : » < 7.D6 - 9 :M 
Van. Lun , Jau.: 7D5 - 9 : »  
NATIONAL LAMPOON S SENIOR TRIP 
(v.o. anglaisa) * / Sam.. Dtm.. Mar.. Mar.: 1:10• 3 05 
- 5:00 • 7:05 • 9:10 / Van., Lun., Jeu.: 7D5 - 9:10 

LACORDAIRE 1 1 324-3000 
Coin Laco'daire ei Des Gtandos Pr^if los 

TO W O N G FOO (v.o. anglaise) ( G ) ^ 
Sam.. Dtm.: 1 0 0 - 3 D 5 • SOS • 7 1 0 - 9 2 5 
Sam.: 7 : 1 0 - 9 : 2 5 Couette lard; Van., Sam.: 1 1 1 » 
Laiaaat-oaaaar refusés 
M O R T A L K O M B A T (v o. anglaiaa) ( 1 3 ana) • 
Sam . Dim.: 1 0 0 - 3 D 5 • 5 : 1 0 • 7 : 1 5 • 9 :20 
Sam: 7 : 1 5 - 9 : 2 0 Coucha tard: Van , Sam.: 11:25 

A WALK I N THE CLOUDS (v 0 . anglaise) ( G ) * 
Sam.Dim ; 1 1 5 - 3 ; 1 5 - 5 1 5 - 7 : 1 5 - 9 1 5 
Sam: 7 : 1 5 - 9 : 1 5 <::ouctielard: Van..Sam..Dim: 11:15 

L I S T E N O I R E (v. française) ( 1 3 ans) * 
Sam. Dim : 1 1 0 • 3 1 ) 0 - 5 D 0 • 7 0 5 • 9 1 » 
S a m . : 7 D 5 - 9 0 0 Couche tard: Van, Sam : 11.1» 
DANGEROUS MIND (v 0 anglaiaa) * 
Sam., Dwn : 1 20 - 3 .20 - 5 .20 - 7 :20 • 9 :20 
Sam: 7 2 0 - 9 2 0 Couche tard; Van, Sam.: 1130 
PROPHECY (v o anglaisa) 
Sam.. Dim 1 0 0 - 3 :05 - 5 1 0 - 7 : 1 5 - 9 2 0 
Sam: 7 1 5 - 9 20 Couche Ufd Van. Sam.: 11 : X 
L A S T OF T H E D O G M E N (v.o. anglaisa) (G ) SA • 
Sam..Dim.; 1 0 5 - 3 :30 - 7 :00 - 9:30 
Sam.: 7 .00 • 9 : X ' Couche Urd: Van., Sam : 11:A5 __ 
TIC THAT eiNOS (THE) (v o anglaisa) (13 ans) * 
Ssm.. Dim . 1 0 0 • 3 : 0 0 • 5 : X - 7 1 » - 9 1 » 
Sam.; 7 :00 • 9 1 » Coucha tard: Van. Sam : 11:00 
NATK)NAL LAMPOON-S SEMOR TRtf> (v 0 . m ia iaa ) 
• / S a m . D im: 1 : 1 0 - 3 : 1 0 - 5:10 • 7 : 1 0 • 9:10 
S s m 7 : 1 0 9 : 1 0 Coucha tard: Van.. Sam: 11:10 
HAtTRE DE L I L L U S K 3 N (v. trançaisa) ( 1 6 ans) 
S«n . . Dtm.: 3 D 5 - 9 : 1 0 Sam: 9:10 
Coucha tani: Van..Sam Ti 1:20  
M E N T A L I T E D A N G E R E U S E (v. trançatae) * 
Sam.. D im: IDS - 5 1 0 - 7 : 1 0 Sam : 7 1 0  

MONDE SANS TERRE ( U N ) (v. trancaiaa) (13 ans) • 
Sam.D im. 7 : W - 9 : X Sam. :9D5 

Coucha tard: Van.: i l 4 0 et Sam.: 1 2 1 » 
M A O K : (N T H E W A T E R (v.o. anglaise) (G) * 
Sam.Oim.: 1 . 1 » - 3 1 » - 5 1 » Sam; 7 0 0 

LANGELIER 255 SS5I 
Ctirit ' luur l«inc}ctt4>f 

F(Xi.E EXCURSION OU NATIONAL LAMPOON 
(V. )iaiil,aisi) * Sam. D m ; 1:10• 3:10-5 10-7:10-
»10 Sam: 7:10-9:10 CouchaMrt: Van-.Sam: 11:10 
APOLL013 (V. trancaiaa) (G) ^ 

91» I Coucha tard: Van'. Sam.: 11:35  
AU SECOURS DU PETH PANDA (v. trancaiaa) G) * 
Sam.Dtm.: 1:15-3:15-5:15-7:15 Sam: 7:15 VALLEE DES NUAGES (LA) (v. trancaiaa) (Q) * 
Sam.Dim. 11»-5:10-7:10 ' $am:7: lO  
ACCES INTERDIT (v trancaiaa) (0) * 
Sam., Dtm.: 3 1 » - 910 Sam.; 9:10 
Coucha tafd V t a . Sam . Dim.: 11:20  
DERNIERS GUERRIERS (LES) (v. ft^ançaiaa) (0) SR < 
Sam., Dim.: 1D5 - 330 - 7.1» • 9 : » 
S a m : 7 1 » - 9 X Couchatard; Van.. S»n.: 1145 
L'ENFANT D'EAU (v o trancaiaa) (G) * 
Sam. Dim 1D5 - 310 - 5 1 5 • 720 • 925 
Sam:71»-9.10 Couchatanl:Van.,Sam.Dim;l1:X 
KOMBAT MORTEL (V. trancaiaa) (13 ana) ^ 
Sam., Dim 11» - 3D5 - S;10 • 7:15 • 9:20 
Ssm.: 7:15-9 20 
Coucha tard: Van.. Sam.. Dim.: 11 :2S 

LAVAL 2000 ô49 F I L M L 

CenlH»/OOO 3I9S ouest bout Si Martin 
MONDE SANS TERRE (UN) (v. hsnçataa) 
( I 3 a n a ) * S«n . Oim: 1:40-4:13-71»-9:40 
» a m : 7 « ) . 9 : 4 0  
ACCÈS; INTEROn (v SanùalaaMQ) 
Svn., Dim; I ;30 • 4.1» • 7:1Ô - riO / Ssm: 7:10 • 9:30 

LONG^EUIL 849-FILM 
Place Lori&ueui' ô2̂  oi>«si 'u< St Laurtm © èv 

FOLLE EXCURSKM OU NATKWAL LAMPOON 
(y. trsnçsiae) Sam . Dim.; 1 35 - 3:35 - 5:30 • 7:35 
9:35 Sam : 7:35 - 9:35 

M0NDESANSTERRE(UN)(v.liantaiai)(13»Tsl 9J0 
KOMBAT MORTEL (v trwtçaiaa) (13 ans) 
S a m . D t m ; 1 : M - 3 » - 5 : 3 0 - 7 : » Sam : 7 : » 

PLACE ALEXIS NIHON 
Meifo ArM . i ler t)49 FlLM 

N A T I O N A L LAMPOON S SENIOR TRIP 
(v.o. anotataa) » l :15-3 l 5 - 5 15-7:1$ 
DESPERADO (v.o. anglaiaa) 0 6 ans) * 
7:20 -9 :M 

9 15 < ^ 

BABE(vo anglaiaa) (G) * 
1 1 » - 3 : 1 5 - 5 : 2 5 

MORTAL KOMBAT (v 0 . anglaiaa) (13 ans) 
11M-41» 
PROPHECY (v.o. anglaisa) 
7 1 » - 9 1 » 

PLACE L A S A L L E 1 2 
: . : ' « - o a a a l t f a ^ 8 4 9 - F I L M 

KOMBAT MORTEL (v trançaisa) (13 ans) * 
Sam.. Dim , Mar.. Mar.: 12:45 - 2 S5 • 5:05- 7:15 • 
9:35 • Van . Lun., Jau : 7:15 • 9 35  
TO WONG FOO (v.o. anglaisa) (G) • 
Sam.. Dim., Mar.. Mer: 1D5 - 3 25 - 71» • 9 70 
Van.Lun,Jau. 71»-9:20 La*ssei-i>aaserrefuses 
FOLLE EXCURSK)N DU NATK)NAL LAMPOON 
(v. trancaiaa) * Sam, Oim. Mar . Mer 1 2 0 - 3 2 0 
• 5:20-7:20-9:20 Van.. Lun . Jau.: 7:20-9.20 
LAST OF THE DOGMEN (v.o. anglaiaa) 
Sam.. Dim.. Mar.. Mar.: 1:15 • 41)6^ 7 Î » - 9:30 
Van.. Lun.. Jau.: 7:00 - 9 : X  
MONDE SANS TERRE (UN)(v. trancaiaa) (13 ans) * 
Sam-, Dtm. Mar.. Mar.: 6.50/Van.. Lun . Jeu : 6:50 
NATKMAL LAMPOON'S SENTOR TRIP 
(V.O.anglaisa) * ' Sam., Dim . Mar. Mer.: 1 :10-3:10 
• 5:10-7:10-9 10^ Van.. Lun , Jeu : 7:10 • 910 
DERNIERS GUERRIERS (LES) (v française) (G) * 
Sam.. Dim . Mar. Mer.: 1 25 • 4 05 • 71» • 9 25 
Ven. Lun , Jau: 7:00 - 9:25  
MORTAL KOMBAT (v.o. sngiataa) (13 ans) * 
Sam., Oim., Mar., Mar.; 12-.A-3Î» • 5:10-7:20 -
9:45 Van . Lun., Jeu.: 730 • 9:45  
PROPHECY (vo.anglaisa) 
Sam.. Dtm.. Mar . Mar : 1 :19 -3 :40• 7 « S • 9 3 0 
Ven .Lun . J a u : 7 D S - 9 30  
DESPERADO rv 0 anglaiaa) (16 ans) * 
Sam.Oim.. Mar. Mer.: 1 10 - 3:40 - 7:05 - 9:35 
Van, Lun, Jeu 7 05-9.35  
L ENFANT 0 EAU (v.o. trancaiaa) (G) * 
Sam.. Dim.. Mar., Mar.: 11» - 3:30 - 7:10 • 9:30 
Ven. Lun, Jau 7 :10-9 :X  
A WALK IN THE CLOUDS (v 0 . anglaïaa) (G) * 
Sam , Dim.. Mar, Mar : 9:40/ Van.. Lun.. Jeu. 940 
BABE (v française) 
Sam . Otm . Mar . Mar.: 11» - 3:00 • 5 1 »  
ACCES: INTERDIT (v. trsnçsiae) (G) • 
Sam.. Oim . Mar. Mer; l:26^4:6o -7 :15-9:40 
Ven.Lun., Jeu.: 7:15-9:40 

COTE-DES-NEIGES 
6700Coie-dcsr4eiQei 849 Fi l M 

U S T OF THE DOGMEN (v.o anglaise) (G) * 
Sam., Dim.. Mar.. Mer.; 1:35 • 4 : » - 7:00 • 9 : 2 5 
Ven.. Lun . Jeu : 7 1 » - 9 : 2 5  

A WALK IN THE CLOUDS (v.o. angiatse) (G) * 
Sam.. D im, Mar. Mer.: 1 : 4 5 - 4 : 1 0 - T D S - 9 : 3 5 
Ven., Lun^ Jeu.: 7DS - 9 3 5 . 

DESPERADO (v o anglaise) ( 1 6 ans) * > 71» - 9 : » 
BABE (V 0 anglaiaa) (G) * 
Sam , Dim ,Mar . Mar : 1 : M - 3 : 2 0 • 5 1 0 

NET (THE) (vd 
1:40-4:25-7:10 

F)(G)* Sam..Dan..Mar..M 
r25 Van^ Lun-, Jau.: 7:10-9:25 

NATIONAL LAMPOON S SEMOR TRIP 
(V 0 . angiatse) * Sam. Oim . Mar. Mer ; 1:30-3;2S 
• 5 20 - 7 20 - 9 20 Ven. Lun . J e u : 7:20 - 9:20 
TO WONG FOO (V o angUise) (G) • 
Sam.. Oim.. Mar.. Mer : 1 40 - 4 1 5 - 7 : 1 0 - 9 : » 
Ven..Lun.Jeu 7:10•9:M Latsseï-oaaaarrefuses 
MORTAL KOMBAT (v 0. angiaiae) (13 ans) * 
Sam . Dim . Mar.. Mar.: 1 X - 3:20 • 5;2S - 7:25 • 9:35 
Ven. Lun . Jau : 7:25-935 

POINTE-CLAIRE 849 F I L M 

b3b l . Traiis C j n j d i c n n c 
NET (THE) (v.o. anglaise) (G) * Sam. Oim., Har., 
Mer: 2:15-71)5 Ven , Lun . Jeu : 7D5  
DESPERADO (v.o. anglaiaa) (16 ans) * 
Sam.. Dtm.. Mar., Mar.: 4:40 -9^5 Vaa. U a u Jau-: 9-lS 
LAST OF THE DOGMEN (v.o. anglataa) (G) * 
Sam., Dim.. Mar.. Mar.: l :45 - 4:15 • 7.1» • 9:30 
Ven..Lun.Jeu. 7<0-9:30  
PROPHECY (v.o. anglaisa) 
Sam..Dim.,lfcr,Mar.:5fl)-9JS Van.Ue i ,Jau .9^5 
MORTAL KOMBAT (v 0 anglaise) (13 ans) * 
Sam,Den.,Mar..Mar.:2J0-720 Van..Luft,Jau 7^0 
TO WONG FOO (V o. angbisc) (G) ^ 
Sam.. Dtm Mar Mer 21» • 4:30 • 71» - 9 20 
Van.,Lun,Jeu 7 1 » - 9 20 Laiaaat-pasaarretuaes 
NATKMAL LAMPOON'S S£NK>R TRiP 
(v.o. anglatae) • Sam. Dmi. Mar. Mer: V M - 3 2 0 
- 5:15 • 7 15 - 9 15 Ven.. Lun . Jeu 7 1 5 - 9:15 
APOLLO 13 (v.o anglaisa) (G) * 6 45 • 9:20 
BABE (v.o. anolaiaa) (G) * Sam Otm . Mar, Mar. 1:40 - 3:40 Van. Lun.. Jau.: Aucune representatKxi 

LE CINt-PARC ST^USTACHC EST Ol/VERT 
VENDREDI. SAMEDI. OlfMANCHC CT MARDI. 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 
Route 1S (ftoitie 20 ouesl) ^ 47? 6BbO 

DERNIERS GUERRIERS (LES) (v. trsnçsiae) (O) 
2eHlm: ACCES INTERDIT 
Van.. Sam . Otm. et Mar.  
FOLLE EXCURSKM DU t<ATIONAL LAMPOON 
(V. française) 
2e tJIm D O N JUAN DE MARCO (v. f rsnçaisa) 
(G) / Ven-. Sam . Pim. et Mar.  
DESPERADO ( v o . sngisias) (1B ans) 
2e f i lm NET (THE) (v.o. anglaiaa) (G) 
Ven.. Sam-, Oim. a l Msr. 
MONDE SANS TERRE (UN) (v. t rwtçaiaa) 
(13 a n s ) / 2 e f i lm APOLLO 13 (v. française) 
(G) / Ven.. Sam.. Pim. t Msr.  
MCNTALITt DANGEREUSE (v t rw t çs iM ) 
2a f i lm: JUGE OREDO (v. trsnçaiae) 
Van., 8sm. . Dmt. a l Msr. 
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SUZANNE OU LES DÉSARROIS AMOUREUX, de Pierre-Yves Lemieux 

Le théâtre du vrai monde, enfin ! 
• Pierre-Yves Lemieux propose en ce début de 
saison chez Duceppe, du théâtre plein de char­
me, de rebondissements, de fraîcheur : du théâ­
tre populaire dans un sens que je voudrais noble 
et gratifiant. 

Lemieux n'est pas Marcel Dubé mais il com­
ble un vide en reprenant la chronique des gens 
d'ici, les gens de banlieue, les gens ordinaires 
oubliés depuis quelques décennies par le théâtre 
québécois. 

Suzanne et tous les autres membres de la fa­
mille Lesieur ne sont pas des marginaux de no­
tre société. Us font partie de la classe moyenne, 
vivent confortablement avec le vin et les viandes 
fines à la maison de campagne pendant la pério­
de des fêtes. 

Dans ce deuxième volet de la trilogie des Dé­
sarrois amoureux, on raconte Suzanne, personna­
ge effacé dans le premier volet qui racontait 
Claude. 

Suzanne est l'image-type de la mère de famil­
le bien rangée, efficace qui ne laisse rien paraî­
tre. Cette fois-ci le masque craque lorsqu'elle vit 
une rupture amoureuse après 13 ans de mariage. 

Tout son monde s'écroule et pour la première 
fois de sa vie, elle fera face à ses mensonges. 
Elle se défend bien mal, s'accroche à ses illu­
sions, tente encore une fois de jouer le jeu du 
mystère mais rien ne va plus et c'est un ange qui 
tente de la secourir. L'ange venu des eaux, l'an­
ge dont lui parlait son grand-père. Suzanne revit 
son enfance et se souvient de ses premiers élans 
amoureux. C'est une romantique, une passion­
née qui ne trouvera jamais réponse à ses ar­
deurs. 

Elle finira bien par admettre qu'elle a été 
trompée mais ne donne aucune indication 
qu'elle transformera sa vie. Elle aura tout juste 
la force d'inciter son frère Simon à vivre plein-
nement son amour. Lequel ? On le saura l'année 
prochaine dans le troisième volet. 

Une histoire de séparation comme la moitié 
des couples vit actuellement, au Québec, après 

une dizaine d'années de mariage. Une douleur 
amoureuse comme tant de femmes vivent face à 
une rivale plus jeune, épargnée par la maternité. 
Lemieux parle aux gens de la salle, raconte no­
tre famille, nos voisins, notre monde et il le fait 
avec une habileté et un talent remarquables. 

Les producteurs de la télévision devraient lui 
faire un pont d'or pour l'inciter à écrire des sé­
ries qui feraient des malheurs dans les chaumiè­
res. J'espère d'ailleurs qu'on a pensé à produire 
cette trilogie des Désarrois amoureux pour la té­
lévision, pour les prochaines années. Actuelle­
ment, on présente trop peu de théâtre â la télé. 

En somme, Pierre-Yves Lemieux écrit pour le 
vrai monde et dans son cas, ça dépasse les inten­
tions. C'est la chronique du Québec qu'on re­
trouve sur la scène du théâtre (ean-Duceppe et 
Suzanne ou les désarrois amoureux II, comble ma­
nifestement le public de Duceppe. 

La mise en scène de Monique Duceppe, sa di­
rection d'acteurs mérite qu'on s'y attarde. Sylvie 
Gosselin est crédible du début â la fin de la piè­
ce et les rôles secondaires sont particulièrement 
soignés par Monique Duceppe. 

La jeune Anne-Claude Chénier qui interprète 
Suzanne adolescente est la révélation de ce spec­
tacle et provoque les applaudissements. Luc 
Bourgeois qui joue les amis et amants de Suzan­
ne se transforme avec une rare habileté et Béa­
trice Picard a choisi de nous faire rire avec l'an­
ge. 

La scénographie est particulièrement invitan­
te, le jeu des comédiens toujours soutenu et les 
dialogues de Lemieux nourrissent constamment 
la pièce. 

Si ce n'est pas du grand théâtre, ambitieux, 
impressionant et édifiant, c'est du théâtre néces­
saire et urgent. Le théâtre du vrai monde, enfin ! 

Suzanne ou le désarrois amoureux 11. de Pierre-Yves Le­
mieux. Mise en scène de Monique Duceppe, décor de David 
Gaucher, costumes de François Barbeau, éclairages de Michel 
Beaulieu. Avec Sylvie Gosselin, Luc Bourgeois, Anne-Claude 
Chénier, Antoine Durand, Benoit Girard, Raymond Legeault, 
Hélène Mercier et Béatrice Picard. Création québécoise pré­
sentée au Théâtre Iean-Duceppe du 6 septembre au 14 octo­
bre. 

Sylvie Gosselin et Antoine Durand dans Suzanne ou les désarrois 
amoureux //. 

De TOUT pour étonner ce soir 
19h 
C'EST JUSTE 
UNE FARCE! 
Marie-Lise Pilote 
s'amuse gentiment 
avec le public! 

S R C •«§!• Télévis ion 

1 9 h 3 0 
LA FACTURE 
Gilles Gougeon 
anime le vrai 
magazine des 
consommateurs. 

2 0 h 
SCOOP 
Michel Gagné 
entre en prison, 
les menottes aux 
poignets... 

Les stones 
coupables de 
playback ? 
Agence Fronce-Presse 

BONN 

• L'hebdomadaire Der Spiegel 
soupçonne les Rolling Stones 
d'avoir eu recours au playback 
pour certains titres de leur tour­
née mondiale Voodoo lounge. 

Le journal étaie sa thèse par des 
représentations graphiques du 
spectre sonore de deux enregistre­
ments effectués lors des concerts 
des Stones à Cologne, le 20 juin, 
et à Shuettorf, le 12 août. 

Ces analyses informatiques, 
écri t le journal , révèlent une 
« synchronisation époustouflante 
dans certains passages de titres 
comme par exemple dans l'intro­
duction de la chanson Rock and a 
(tard place. 

Il relève en particulier que les 
« pauses et les attaques des percus­
sions sont parfaitements identi­
ques » entre les deux enregistre­
ments. 

« Les spécialistes tiennent une 
telle concordance dans l'interven­
tion de la batterie, des basses et 
des guitares rythmiques sur plu­
sieurs concerts pour pratiquement 
impossible dans des conditions de 
musique vivante », soutient le 
Spiegel. 

Le journal précise avoir interro­
gé les organisateurs allemands de 
la tournée Voodoo Lounge qui 
l'ont assuré que la prestation des 
Stones était à «c cent pour cent 
live » et la Rolling Stones Produc­
tions de New York qui a égale­
ment soutenu qu'aucun playback 
n'avait été utilisé dans les concerts 
du groupe. 

•V» 

DETO U T 
POUR FAIRE 

U N M O N D E 

\ otre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

12:00 B B — V J I N V I T E 
PATRICK N O R M A N 
Ne laissez pas passer cette 
invitation où le chanteur 
country, qu'on ne fait pas 
souvent tourner à ce ca­
nal rock, causera et chan­
tera pendant une heure. 
Reprise à 20 h ce soir. 

19:29 O — L A F A C T U R E 
Les condoms périmés 
vendus dans certaines 
machines distributrices... 

19:30 (D — F L E U R S E T 
JARDINS 
Comment sécher et con­
server les fines herbes 
qu'on a réussi à faire 
pousser. Aussi, la rentrée 
des bégonias et des géra­
niums. 

20:00 CD — L E M A T C H 
; D E LA V I E 

Sujets: vivre avec un en­
fant trisomique; les cer­
cles d'emprunt et une 
école pour l'élite. 

20:00 0 — C O N S O M M A C T I O N 
Pinard est dans le vinai­
gre de petits fruits et la 
salsa aux bleuets. 

21:00 BB — S E U L E A V E C 
CELINE DANS 
SA L IMOUSINE 
Céline fait une grande 
tournée de ses restau; 
rants Nickels aujourd'hui 
pour la fibrose kystique 
(et pour ses restaurants, 
bien sûr). Vous la verrez 
ce soir à «Flash» à Quatre 
Saisons à 18 h 30. La re­
voilà en limousine avec 
Véronique Cloutier. Un 
petit pâté avec ça ? 

21:00 Q9 — « L E D I A B L E 
D ' A M É R I Q U E » 
Documentaire de Gilles 
Carie sur les différentes 
manifestations du diable 
sur notre continent. 

22:00 O — C H A BA D A 
Invités: Patrick Norman, 
Louise Marleau et la 
plongeuse Annie Pelle­
tier. 
0 — BESOIN D ' A M O U R 
Invités: Éric Lapointe et 
Luc Plamondon. 

C A N A U X ] 18 h 00 | 18 h 30 | 19 h 00 | 19 h 30 | 20 h 00 20 h 3 0 21 h 00 21 h 30 22 h O0 | 22 h 30 | 23 h 00 | 23 h 3 0 

Ce soir 

t Le TVA 
CF1 CD 

1 5 1 1 7 
3 0 

dS lPasse -
S S Partout 

i6HD. Guerre des 
! clans 

C'est juste une 
I farce! (18:59) 

Piment fort I Docteur 
Doogie 

La Maison de Voyage 
Ouimzie I grandeur... 

La Facture 
(19:29) 

Fleurs et 
Jardins 

À la vie, à 
l'amour... 

Flash / | Aux frontières du réel 
Céline Dion 

H T ) Newsday On the Road... 

Newswatch Inside Québec 

On the Road... 

I Puise ET. 

Newsline 

f~8l News (17:00) 

News 

ABC News 

| Wheel of 
Fortune 

Roseanne 

ET. 

3 3 News CBS News 

CD INews 

I ŒDr | 
t l 

r 

CBS News Jeopardy! 

Wheel of... 

NBC News Home Improv 

American... 

MacNeil / Lehrer Newshour | Nightly 
Business 

ITN News 

Market Place 

Monkey House 

Jeopardy! 

Home Videos 

Roseanne 

ET. 
Wheel of... 

Jeopardy! 

Wheel of... 

Extra-

Scoop 

Match de la vie / Vivre avec 
un enfant trisomique 

Consommaction 

Petit Guide féminin de 
l'adultère (3/3) 

La Misère des riches 1 (3/8) 

Graffiti À vos affaires 

Cinéma / ROUGE COMME LA MORT (6) 
avec Madchen Amick, Corey Parker 

Le Téléjoumal Le Point 
(22:25) 

Sport/ 
MétéO (23:25) 

Cha Ba Da / Patrick Norman, 
Louise Marteau. Annie Pelletier 

e TVA & le TVA Sports / 
Loteries (23:56) 

Plaisir de lire 

Besoin d'amour/ 
Éric Lapointe 

Wrtness / The Stolen Child 

Roseanne John 
Larroquette 

Jetf 
Foxworthy 

Rescue 911 

Seinfeld NewsRadio 

Computer... 

Cabin Country 

Nightly Bus. MacNeil / Lehrer Newshour 

CE) Global News (17:30) A Current Affair 

Œ2) Cocotte minute 

Bill Nye 

...mannequin Vacances insol. 

Eric's World Prisoners of ... 

ET. 
Parfums... 

Délia Smith 

A & E Police Story The Rockford Files 

BRAVO Holly Cole Trio Bravonews 

Nova / Wild Child 

L'Afrique de 
toutes façons 

Le Grand 
Journal 

Man Alive 

Home Improv. 

Just for 
Laughs 

Frasier 

Home Improvement 

Home 
Improvement 

Coach 

CBC News 

W5 

The Monroes 

Cinéma / THE SECRETARY (5) 
avec Sheila Kelley. Me! Harris 

Frasier Wings Dateline NBC 

The American Expérience / Way West 

Great Performances / Carnegie Hall 

Seinfeld Dave's World 

Docum. / J'ai besoin d'un nom 

Studio 2 

Biography: Ted Bundy 

Lee Konltz / Flow (2049) 

CANAL O IAnimalier: Afrique sauvage Le Tour du monde en 80 jours 

DISC. Beyond 2( @ discovery.ca 

FOX Blossom 

FOX(Ont) The Simpsons 

The Simpsons Home Improv. 

Roseanne Fresh Prince 

MP Planète Rock Les Bombes 

NW World News 

RDI Euro news 

RDS iForm. 1 (1600) 

Seinfeld 

Home Improv. 

1 x 5 

Bus. World Newsworld's Earty Edition 

Au travail! Monde ce soir 

Sports 30 Mag 

Capital actions 

Équinoxe 

Treasure Safari: Océan 

Frasier 

A Lynching in 
Marion 

Great Performances / Nureyev 

Grâce Under... Murder, She Wrote 

Cinéma / LE SOLEIL MÊME LA NUIT (3) / Cin. animé 

Carrott's Comm. Breakdown Vital Signs 

Cinéma / MAS0NIC MYSTERIES (4) avec J. Thaw. K. Whately 

Brian Eno Flow (21:41) Philip Glass 

Filière D / LE DIABLE D'AMÉRIQUE (4) Documentaire 

Discovery on Ice 

Cinéma / IN THE NAME OF LOVE A TEXAS TRAGEDY 
avec Laura Leighton, Richard Crenna 

Musique Vidéo 

The Lead Face Oft 

La Moitié du monde 

Perfecto 

Pamela Wallin Live 

Le Téléjoumal 

Série IndyCar 1995 

Techno TV 

Matlock 

SOmîôSd 

Découverte 

Période de questions 

Sports Plus 

News 

ÎTV News 

News 

Sports Plus 
Extra 

Absolutely 
Fabulous 

Puise 

Nightline 

Nightline 
(23:35) 

The Late Show 
with David 
Letterman 
(23:35) 

The Tonight 
ShOW (23:35) 

Cinéma / D.O.A. (4) 

Eastenders 

Eastenders 

Global News 

Van der Valk 

Sportsline 

Fest.... / 1 0 0 ans de l'Olympia 

Living Garden Living in 

Law and Order 

The Avengers / Flow (23:55) 

Cinéma / À NOS AMOURS (3) 

@ discovery.ca 

Star Trek 

Star Trek: The Next Génération Cops 

Musique Vidéo 

Newsworld Marquée The National 

Maisonneuve à l'écoute Le Canada aujourd'hui 

Boxe Top Rank 

National Sports 

Capital actions 

Sports 30 

SE les Belles de 1 Ouest (17:05) Les Petites Cai Tailles (18:45) Au-delà du réel (20:15) Danger imméd iat | Catch 22 (23:25 SE 

TMN Sleeping with Strangers (18:15) The Outer Limits Schindler's List TMN 

TSH jlronman (17:30) Sportsdesk Inside Sports Baseball / Blue Jays - Rangers Sportsdesk TSN | 

TV5 [Des Chiffres... Gourm. /Vis. Journal FR2 Temps présent Cinéma / MORPHÉE AUX ENFERS (5) Paris lumières Journal belge Visions / 40 degrés (2315) TV5 
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Salles de répertoire 
BAISER DE LA MORT ( LE ) 
Paradis : 20 h 05. 
BONS BAISERS DE FRANCE 
Paradis : 22 h 10. 
CHUTE LIBRE 
Paradis : 18 h. 
CRUMB 
cinéma de Paris : 21 h 30. 
ENCUSHMAN WHO WENT UP A HILL BUT CAME 
DOWN A MOUNTAIN ( tt)6 ) 
Cinéma de Paris : 14 h 45. 

•HICH SIERRA 
conservatoire d'art cinématogra­
phique : 20 h 30. 
JLC/JLC 
cinéma Parallèle : 18 h, 19 h 30,21 h. 
MARÉE ROUGE 
Paradis : 20 h. 
MONDE ( LE ) ANIMÉ DE MICHEL TREMBLAY : 
LES 3 MONTRÉAL DE MICHEL TREMBLAY/ 
FRANÇOISE DUROCHER WAÎTRESS 
Cinéma ONF : 18 h 30. 
MONDE ( LE ) ANIMÉ DE MICHEL TREMBLAY: 
PARLEZ-NOUS D'AMOUR 
Cinéma ONF : 20 h 30. 
OUBLIONS PARIS 
Paradis : 20 h 05. 
PENDANT TON SOMMEIL 
Paradis : 22 h 10. 
rtOB ROY. V.F. 
Paradis : 22 h 10. 
SPIKE & MIKE'S SICK & TWISTED FESTIVAL OF 
ANIMATION 2 
Cinéma de Paris : 17 h. 19 h 15. 
T1BETAN BOOK OF THE DEAD ( THE ) 
Cinéma ONF : 18 h 45, 20 h 45. 
TROUBLE-FÊTE < LES ) 
Paradis : 18 h. 
VILLAGE DES DAMNÉS OLE ) 
Paradis : 18 h. Théâtre 
THÉÂTRE ST-DENIS 2 
Le Bourgeois aentllhommexc. de Molière. 
Avec Benoit Brlere. Du mar. au sam. : 20 h. 
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE ( Place des 
Arts) 
Suzanne ou Les désarrois amoureux 11. de 
Pierre-Yves Lemleux. Mise en scène de Mo­
nique Duceppe : 20 h. 
ESPACE GO ( 4890. St-Laurent ) 
Bureautopsie. de Michel Nadeau : 20 h. 

Variétés 
OU Al DES BRUMES ( 4481, St-Denis ) 
Bob Walsn et Bllly Cralg : 21 h. 
BALATTOU ( 4372, St-Laurent ) 
soirée DJ tropicale : 21 h. 
BIDDLES 
Trio Bernard Prlmeau : de 19 h 30 à minuit 
CLEO'S ( 4062A, St-Laurent ) 
Trio de Pierre Beluse : des 21 h. 
COSMODÔME ( 2150, Autoroute des 
Laurentldes. Laval ) 
La route des étoiles. Du mar. au dlm., de 10 h 
a 18 h. 

Moisson d'Emmys pour 
NYPD Blue et Frasier 
Les Emmys se répartissent comme suit : 
NBC ( 28 ), CBS ( 19 ), HBO (15) et ABC ( 6 ) 
Agence France-Presse 

PASADENA 

M Les séries télévisées NYPD 
Blue ( ABC ) et Frasier ( NBC ) 
ont respectivement remporté les 
Emmys des meilleures séries dra­
matique et comique à Pasadena 
( Californie ). 

Frasier, qui a reçu cinq Em­
mys, avait déjà obtenu celui de 
meilleure série comique la sai­
son passée. 

L a s é r i e d r a m a t i q u e ER 
( NBC ) tournée dans une salle 
d'urgence d'un hôpital de Chica­
go a éga lé un record pour le 
nombre d'Emmy Awards de la 
saison télévisée 1994-1995 en 
remportant trois Emmys. 

ER, qui avait déjà reçu cinq 
Emmys samedi soir, a égalé le 
record de huit Emmys, soit un 
record partagé avec Hill Street 
Blues pour le plus grand nombre 
de prix en une saison pour une 
nouvelle série. Hill Street Blues 
( NBC ), une série dramatique à 
thème policier, avait établi le re­
cord de huit Emmys en 1981. 
Les Emmys décernés à ER di­
manche ont récompensé la mise 
en scène, le scénario et la meil­
leure actrice secondaire dans le 
genre d r a m a t i q u e ( Ju l ianna 
Margulies ). 

L'Emmy du meilleur acteur 
c o m i q u e est revenu pour la 
deuxième saison consécutive à 
Kelsey Grammer pour son rôle 
de psychiatre, efficace pour ses 
patients, mais n'arrivant pas à 
résoudre ses problèmes person­
nels dans Frasier. L'Emmy de 
meilleur acteur dramatique a été 
décerné à Mandy Patinkin ( Chi­
cago Hope — CBS ). 

Les actrices Candice Bergen et 
Kathy Baker ont respectivement 
remporté les Emmys de meilleu­
res actrices dans le genre comi­
que ( Murphy Brown — CBS ) et 

dans le genre dramatique ( Picket 
Fences — CBS ). Candice Bergen 
avait précédemment gagné cet 
Emmy en 1989, 1990, 1992 et 
1994. 
Les Emmys décernés par The 
Academy of Télévision Art and 
Sciences ont été répartis entre 
les chaînes de la façon suivante : 
NBC ( 28 Emmys ), CBS ( 19 ), 
HBO ( 15) et ABC ( 6 ) . 

* * * 
Voici les principaux Emmys 

• Meilleure série dramatique : 
NYPD Blue ( ABC ) 
• Meilleure série comique : Fra­
sier ( NBC ) 
• Mei l leur acteur ( d r a m a t i ­
que ) : Mandy Patinkin ( Chicago 

Hope — CBS ) 
• Meilleure actrice ( dramati­
que ) : Kathy Baker ( Picket Fen­
ces — CBS ) 
• Meilleur acteur ( comique ) : 
Kelsey G r a m m e r ( Frasier — 
NBC) 
• Meilleure actrice ( comique ) : 
Candice Bergen ( Murphy Brown 
— CBS ). 
• Meilleur acteur secondaire 
( d r a m a t i q u e ) : Ray Walston 
( Picket Fences — CBS ) 
e> Meilleure actrice secondaire 
( dramatique ) : Julianna Margu­
lies ( ER — NBC ) 
• Meilleur acteur secondaire 
( comique ) : David Hyde Pierce 
( Frasier — NBC ) 
e> Meilleure actrice secondaire 
( comique ) : Chris tine Baranski 
( Cybill — CBS ). 

Candice Bergen a remporté l'Emmy de la meilleures actrice dans 
le genre comique ( Murphy Brown — CBS ) ; elle a déjà gagné cet 
Emmy en 1989.1990.1992 et 1994. 

cm AVIS PUBLIC Canada 
Avis public CRTC 1995-148. Le CRTC a été saisi des demandes suivantes : 4. 
MONTRÉAL (Québec). Demande (950147900) présentée par la SRC en vue de 
modifier la licence de CBF-FM Montréal, en ajoutant une condition de licence 
permettant à la titulaire d'utiliser un canal du système d'exploitation multiplexe 
de communications secondaires (EMCS). afin de distribuer un service com­
mercial d'émissions haïtiennes en au moins trois langues (français, anglais et 
créole). EXAMEN DE LA DEMANDE : 1400 est, bout. Renê-Lévesque, Mont­
réal (Québec) et 1500. av. Bronson, Ottawa (Ontario). 5. MONTREAL (Qué­
bec). Demande (950777300) présentée par COMMUNICATION DU VERSANT 
NORD (CISM FM) INC., C.P. 6128. succursale Centre-Ville. Montréal (Québec) 
H3C 3J7, en vue de modifier la licence de CISM-FM Montréal, en ajoutant une 
condition de licence permettant à la titulaire d'utiliser un canal du système 
d'exploitation multiplexe de communications secondaires (EMCS), afin de dis­
tribuer la programmation de Radio Moyen-Orient (9015-2018 Québec Inc.) à 
raison de 168 heures par semaine. EXAMEN DE LA DEMANDE : CISM-FM, 
2332, boul. Edouard-Montpetit, bureau C- 1509, Montréal (Québec). 6. MONT­
RÉAL (Québec). Demande (951277300) présentée par le CONSORTIUM DE 
TÉLÉVISION QUÉBEC CANADA INC. en vue de modifier la condition de li­
cence no 3 qui vise à réduire le montant de dépenses dans les émissions ca­
nadiennes (sept. 95-août 96) de 4 684 000$ à 3 712 000$. La réduction 
servirait à subventionner l'achat de décodeurs. EXAMEN DE LA DEMANDE : 
1755 est, boul. René-Lévesque, Bureau 101, Montréal (Québec). 7. MONT­
RÉAL ET ÎLES-DE-LA-MADELEINE (Québec). Demande (950223800) présen­
tée par la SRC en vue de modifier la licence de CBMT Montréal, en 
augmentant la puissance apparente rayonnée de son émetteur CBMYT îles-
de-la-Madeleine. de 2 900 à 3 200 watts. EXAMEN DE LA DEMANDE : Bureau 
de poste. Cap-aux-Meules (Québec). 8. MONTRÉAL ET ILES-DE-LA-MADE-
LEINE (Québec). Demande (950222000) présentée par la SRC en vue de modi­
fier la licence de CBFT Montréal, en augmentant la puissance apparente 
rayonnée de son émetteur CBIMT Iles-de-1a-Madeleine, de 2 800 à 3 900 
watts. EXAMEN DE LA DEMANDE : Bureau de poste. Cap-aux-Meules (Qué­
bec). Le texte complet de cette demande est disponible en communiquant 
avec la salle d'examen du CRTC. Édifice central, Les Terrasses de la Chau­
dière, 1, promenade du Portage, Pièce 201. Hull (Québec) J8X 4B1, (819) 997-
2429 ; et au bureau du CRTC à Montréal : Place Montréal Trust. 1800. av. 
McGiii Collège. Bureau 1920. Montréal (Québec) H3A 3J6. (514) 283-6607. Les 
interventions écrites doivent parvenir au Secrétaire général. CRTC, Ottawa 
(Ontario) K1A 0N2 et preuve qu'une copie conforme a été envoyée au requé­
rant le ou avant le 3 octobre 1995. Pour de plus amples renseignements sur 
le processus d'intervention, communiquez avec les Affaires publiques du 
CRTC à Hull au (819) 997-0313. fax (819) 994-0218. ATS (819) 994-0423. 

1+1 Conseil de la radiodiffusion et des Canadien Radto-teievislon and 
télécommunications canadiennes Télécommunications Commission 

Vous avez rendez-
vous avec les grands 

de ce monde. ar semaine, 

• 

ENRICHISSANT 

Ne manquez pas "Biography" à 20h, du lundi au 
vendredi, durant le Maxi Débrouillage gratuit de 
Vidéotron, du 12 septembre au 2 octobre, à la position 39. 

ce soir Greaory reçoit: 

cha bâcla 

Patrick Norman 
Louise Mari eau 
Annie Pelletier 
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Le président de l'Assemblée nationale française joue de prudence à Québec 
— D E N I S L E S S A R D 
m ] du bureau de La P r i t 
sdk QUÉBEC 
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• L'un des politiciens français les plus 
sympathiques à la souveraineté du Qué­
bec, Philippe Séguin, le président de 
l'Assemblée nationale, a joué de pru­
dence hier et n'a rien dit qui puisse être 
interprété comme une ingérence dans 
le débat constitutionnel canadien. 

« Il est toujours possible, fût-ce provi­
soirement, d'arrimer les canons » a lan­
cé hier, ironique, M. Séguin, lors d'un 
toast à son premier dîner officiel d'une 
visite de deux jours à Québec et Mon­
tréal. 

Lors du passage de Jacques Parizeau à 
Paris en février dernier, l'ambassadeur 

du Canada, Benoît Bouchard, avait qua­
lifié M. Séguin de « loose cannon » — 
littéralement, un canon qui tire dans 
tous les sens — afin d'atténuer des dé­
clarations prévisibles en faveur de la 
souveraineté. Cette remarque, « pour di­
plomatique qu'elle fût, était peu flatteu­
se », a relevé hier M. Séguin. 

Son passage au Québec — il sera au­
jourd'hui à l'Assemblée nationale et as­
sistera au match des Expos au Stade ce 
soir — a poussé l'opposition libérale à 
soulever, en Chambre, le débat autour 
des essais nucléaires français en Océa-
nie, critiqués à travers le monde. 

Agacé par les questions du député li­
béral Robert Benoit ( Orford ), devant 
un parterre de dignitaires Français, M. 
Parizeau a rappelé qu'à la fin des an­
nées 1970, le gouvernement péquiste 

avait décrété un moratoire sur l'énergie 
nucléaire. 

« Nous ne participons pas à la mou­
vance nucléaire », a-t-il résumé en pré­
venant qu'il n'avait pas l'intention de 
« condamner un gouvernement ami ». 
« Les forces de nos convictions et de 
l'exemple suffisent », a-t-il dit. 

En soirée, Philippe Séguin soutenait 
que ces propos de Jacques Parizeau sur 
les essais nucléaires étaient « ceux d'un 
ami de la France ». 

Quatrième personnage politique de la 
République française — il fait môme 
partie des éventuels « présidentiables » 
—, M. Séguin est l'un des hommes de 
confiance du président Jacques Chirac. 
Il a joué de prudence hier soir et s'est 
contenté d'indiquer en cette veille de 
référendum que « quoi que décident les 

Québécois, nous sommes et serons tou­
jours à leurs côtés ». 

Jacques Parizeau s'est dit satisfait de 
cette traditionnelle « non ingérence 
non indifférence » française à l'égard de 
la souveraineté du Québec. « Une fois 
connus les résultats du référendum, 
nous souhaitons que la france soit à nos 
côtés pour que ce choix soit reconnu », 
a dit M. Parizeau. 

Plus tôt, à la sortie du 1080, rue Des 
Braves, la résidence de M. Parizeau, le 
politicien français avait déjà annoncé 
ses couleurs : « le référendum est un 
problèmes québécois, c'est aux Québé­
cois de le régler ». Quelle que soit leur 
décision, les Québécois « verront la 
France à leurs côtés » 

Immédiatement ? 

« Les choses se verront, c'est aux 
Québécois de décider et je refuse de 
m'immiscer dans leur décision », a sou­
tenu M. Séguin. 

Son passage au Québec à la toute 
veille de la campagne référendaire ne 
lui parait pas inconvenant. Il coïncide 
avec une session annuelle de la Com­
mission interparlementaire franco-qué­
bécoise. 

« Si on devait s'abstenir de se rendre 
dans un pays démocratique chaque fois 
qu'il est en débat, on ne se rendrait 
nulle part », de lancer M. Séguin avant 
de rappeler que Jacques Parizeau était 
passé en France à la toute veille de la 
dernière campagne présidentielle fran­
çaise. 

Martin prédit 
une baisse des 
taux d'intérêt 
après un NON 
MARIO FONTAINE 

• Après Daniel Johnson, c'était 
au tour du ministre canadien 
des Finances d'affirmer, hier, 
qu'un OUI au référendum fera 
grimper les taux d'intérêts. Mais 
Paul Martin est allé encore plus 
loin que le chef du camp du 
NON, en prédisant une baisse 
des taux advenant le rejet de 
l'option souverainiste. 

D'une part, a fait valoir M. 
Martin, la tendance mondiale va 
dans le sens d'une baisse. D'au­
tre part, le Canada est bien en 
selle quant à sa productivité, sa 
compétitivité et sa maîtrise de 
l'inflation. 

« Si vous avez cela, et au Ca­
nada nous en sommes là, on 
peut s'attendre certainement à 
une baisse des taux d'intérêt », 
soutient le ministre. Mais à la 
condition, selon lui, que le NON 
l'emporte. 

Car, d'expliquer M. Martin, 
l'incertitude politique mène à 
des taux élevés. « C'est assez fa­
cile de dire que lorsqu'on parle 
de diviser un pays en deux, ça 
crée de l'incertitude », a-t-il dé­
claré. De sorte qu'il fait sienne 
la prédiction de Daniel Johnson 
d'une hausse des taux hypothé­
caires et des prêts personnels ad­
venant la victoire du OUI. 

À l'instar de M. Johnson, Paul 
Martin se défend de brandir des 
arguments de peur. Dire la véri­
té, ce n'est pas une campagne de 
peur, allègue le plus riche minis­
tre du cabinet Chrétien. Sans 
l'actuelle incertitude politique, 
dit-il, les taux devraient baisser 
puisque les gouvernements fédé­
ral et provinciaux sont en train 
d'assainir les finances publiques. 

Le chef du PLQ n'était pas 
allé aussi loin avant-hier, évitant 
de prédire une diminution du 
loyer de l'argent en cas de vic­
toire du camp fédéraliste. M. 
Johnson s'est contenté d'en an­
noncer la hausse en cas de vic­
toire du OUI, ce qui a tout de 
même fait bondir hier le vice-
premier ministre du Québec, 
Bernard Landry. 

Cette déclaration est « absurde 
économiquement et malveillante 
politiquement », a soutenu le 
ministre péquiste. Il a rappelé 
que les Québécois ont voté 
NON, en 1980, ce qui n'a pas 
empêché les taux d'intérêt de 
grimper jusqu'à 23 p. cent par la 
suite. Par ailleurs l'ex-ministre 
canadien des Finances, Michael 
Wilson, avait annoncé une flam­
bée des taux d'intérêt en cas de 
rejet de l'entente de Charlotte-
town. Les Canadiens ont voté 
NON au référendum de 1992, 
mais l'apocalypse annoncée ne 
s'est pas matérialisée. 

De grandes attentes 

C'est à l'issue d'un déjeuner 
avec une quarantaine de mem­
bres du Conseil du patronat du 
Québec que le ministre Martin a 
abordé la question des taux d'in­
térêt. Les membres corporatifs 
du CPQ pensent eux aussi qu'un 
OUI poussera les taux d'intérêt à 
la hausse, et d'une importante 
façon, a rappelé le président du 
CPQ, Ghislain Dufour. 

Le lobby patronal a profité de 
sa rencontre annuelle avec le 
ministre pour lui faire part de 
ses préoccupations dans d'autres 
domaines. Le CPQ s'inquiète par 
exemple de l'ampleur du déficit 
fédéral, en dépit des efforts de 
réduction entrepris par M. Mar­
tin. Celui-ci s'est dit confiant 
d'atteindre ses objectifs de ré­
duction annoncés lors du budget 
de février dernier. 

Alors que les libéraux de Jean 
Chrétien ont promis d'abolir la 
TPS durant la dernière campa­
gne électorale, les patrons ont 
indiqué à Paul Martin qu'ils ne 
souhaitent pas voir cette taxe 
remplacée par une autre. 

Les entreprises ont consacré 
trop d'argent et d'efforts à im­
planter la TPS pour qu'on leur 
demande de recommencer à 
neuf, explique M. Dufour. Les 
questions des surplus à la caisse 
d'assurance-chômage et de la 
non-déductibilité des taxes sur la 
masse salariale et sur le capital 
ont également été abordées lors 
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Catherine O. 
À notre Boutique London Fog, 

vous trouverez un impressionnant 

assortiment de manteaux de qualité! 

Pour une période de temps limitée, 

à l'achat d'un manteau ou d'une veste 

à plus de 225 $, pour femme, 

à la Boutique London Fog de la Baie, 

vous recevrez en prime 

un superbe sac à dos en cuir. 

Tant qu'il y en aura. 

Tenues d'extérieur pour femme, rayon 101. 
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